Apache est le journal d'un collectif d'individus qui partagent un 
même dégoût pour ce vieux monde de pourriture et d'ennui. 
Tout comme nous partageons une même envie de créer une 
- société égalitaire qui respecterait l'individu et où les mots classe 
sociale, Etat, marchandise, salariat, flic, patriarcat... ne servi- 
raient plus qu'à décrire le passé. 

Et même si cette société n'est pas pour demain, nous avons la 
volonté de vivre dès maintenant des rapports humains à la mesure 
de nos rêves et de nos passions. 5 

Notre potentialité à foutre en l'air ce vieux monde est direc- 
tement liée à notre capacité à ne pas le reproduire dans nos 
actions et dans nos modes de pensée. 

Nous voulons qu'Apache soit l'expression d'une dynamique οὐ 
la pratique du collectif aurait autant de valeur que le résultat sur 
le papier. Nous accordons plus d'importance à des idées que 
l'on essaye de vivre, qu'à des théories dont la pratique n'effleure 
même pas le salon où elles ont été pondues. 

Nous ne voulons pas d'une division du travail entre intello- 
rédacteurs (rédactrices) d'une part, colleur(se)s d'affiches et ven- 
deur(se)s de journaux d'autre part. Notre volonté de respecter 
la libre expression nous amène à donner la priorité à l'éclosion 
de textes et de créations des individus participant au collectif. C'est 
pourquoi les textes sont signés et n'engagent que leurs auteurs. 

s 

Apache is a colletive individual journal which shares the same 
disgust to this decaying and boring old world. All who are like us 
share the same desire to create an equal society where the indi- 
vidual is respected and where the words social class, state, mer- 
chandise, salary, police, patriarchy... will be only used to write 
history. 

And even if this society is not for the near future, we have the 
desire to live right now in human relation in the measure of our 
dreams and our passions. 

Our objecive of doing away with this old world is directely atta- 
ched to our capacity of not reproducing it in our actions and in 
our way of thinking. 

We want that Apache will be a dynamic expression where 
the practice of collectivism will have the same value as on writing. 
We give more importance to ideas which we try to live by, than 
to theories which are not practised evn by those who tought of 
them. 

We do not want a division of work between intello-editors on 
one hand, bill posters and newspaper salesmen on the other. 
Our desire of respecting the freedom of expression has given us 
the priority to the birth of textes and the creations of indivi- 
duals in participating in the collective. That’s why the textes are 
signed and represent only the authors. 


Apache es el periódico de un colectivo de personas que com- 
parten un mismo asco por este viejo mundo de podredumbre y 
aburrimiento. Asi como compartemos un mismo deseo de crear 
una sociedad egalitaria que respeta al individuo y en la cual las pala- 
bras, clase social, Estado, mercancía, salariado, policía, patriar- 
cado... no sirvieran sino para describir el pasado. 

Aun si esta sociedad no es para mañana, tenemos la voluntad 
de vivir ya relaciones humanas a la medida de nuestros sueños y 
de nuestras pasiones. 

Nuestra fuerza para botar este viejo mundo es directamente 
relacionada con nuestra capacidad de no reproducirlo en nues- 
tras acciones y en nuestras maneras de pensar. 

Queremos que Apache sea la expresión de una dinámica en la 
cual la práctica del colectivo tuviera tanto valor cómo el resultado 
en el papel. Damos mas importancia a las ideas que uno trata de 
vivir que a las teorías cuya práctica ni siquiera roza el salón donde 
fueron paridas. 

No queremos una división del trabajo entre intelo-redac- 
tores/as por una parte, pegadores/as de afiches y vendedores/as 
del periódico por otra. 

Nuestra voluntad de respetar la libre expresión nos lleva a 
dar la prioridad al surgimiento de textos y creaciones de perso- 
nas participando al colectivo. Es por eso que los textos son fir- 
mados y solo comprometen a sus autores/as. 
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APACHARNAQUE ? 


vont penser certain-e-s en voyant le prix qui 
a doublé par rapport au n°4 (et pas le nombre 
de pages) et la couverture couleur qui a dis- 
paru. ! 
Mais les bons plans sont rares et on a, donc dû 
faire appel à une imprimerie pour ce numéro. 
Sinon le prix s’entend toujours port compris. 
Et puis tu peux toujours essayer de mar- 
chander. Enfin tant que l'argent n’aura pas été 
aboli ! 


Temps de chiens 


Dans un article intitulé < Peaux de lapins ! > et traitant de l’attitude de la mouvance libertaire, radi- 
cale... après la fusillade de Vincennes, Hervé D., Claude G., Aris P., Serge Q. écrivent < Nos yeux 
héberlués ont même vu des autocollants < Anarchistes pas tueurs > signés < Apache >. Qu'elle soit l'œuvre 
d’un égaré, ou d’un groupe, cette initiative coliqueuse en prépare sans doute d’autres ; à quand « Anar- 
chistes pas voleurs », signé « Groupe Jules Bonnot » ? En tout cas, pour l’heure, tout le monde rentre 
la tête dans les épaules et attend. » 

Bien évidement Apache n’a jamais sorti un tel autocollant ! Et il faudrait n’avoir jamais lu les écrits 
d’Apache ou être le pire des ahuris politiques pour penser que l’on aurait pu le faire. (Une des rares 
fois où le mot anarchiste est apparu, c’était dans un article < commémorant > le centenaire de la rue 
des Bon-Enfants !) 

Les auteurs de « Peaux de lapins », qui se veulent par ailleurs les spécialistes de la dénonciation de 
l’ignominie journalistique, savaient parfaitement que la moindre des choses avant de balancer une accu- 
sation est de la vérifier et d’éviter toute forme d’amalgame. La chose ne leur aurait pas été compliquée ; 
ouvrir leur carnet d’adresses et décrocher le téléphone !! 

De telles pratiques d’amalgame et de désinformation sont encore moins excusables de la part d’in- 
dividus qui écrivent un peu plus loin dans leur article « dire que « la vérité seule est révolutionnaire » 
n’est pas ressasser un slogan moraliste, c’est énoncer une vérité stratégique toujours vérifiée. » Certes 
les sophistes savent toujours être subtils ; ils émettent l’hypothèse que ça pourrait aussi être l’œuvre 
d’un égaré. Mais c’est un peu trop facile de coller des casseroles au cul des gens, en y mettant quelques 
bémols pour se dédouaner ! 

Dans la mouvance libertaro-autonomo-radicalo-j’en passe et des meilleures, la pratique de l’intox 
pour casser les autres groupes ou individus semble devenir une mauvaise habitude ! 

Le texte de ces quatre individus qui rêvent de se poser en moralisateurs « radicaux » sent plutôt le 
règlement de compte politique avec tous les autres groupes. 

Dans leur article, ils reprochent surtout à la mouvance son trop grand mutisme en général sur cette 
affaire. 

Que dire sinon qu’on ne sait pratiquement rien sur ce qui s’est réellement passé et encore moins sur 
les intentions qu’avaient Audry et Florence. Que dire si ce n’est que ce jour là, il faisait un temps de 
chiens ! 

Désolé, mais on n’a pas plus envie de hurler avec les charognards qui dénigreraient ces deux 
Jeunes qu’avec ceux qui essaieraient de les récupérer pour vendre leur soupe idéologique. 

Et on n’a encore moins envie de glapir avec les charognards qui en plus de vouloir les récupérer, 
les cassent en voulant jouer les donneurs de leçon paternalistes. 

Florence Rey et Audry Maupin EUX n’ont pas joué ! Et malheureusement ça leur a coûté très cher. 

Que des individus osent sortir ou cautionner un texte paternaliste sur cette affaire, nous donne 
plus envie de gerber que de parler ! 

Il est des moments où quoique l’on pense, le respect pour ceux qui viennent de subir de plein 
fouet la répression policière, impose de suspendre les jugements 
péremptoires, pédants et inutiles. 

La solidarité n’a jamais attendu les tchatcheurs pour s’organiser !! 


ο collectif Apache - 30.11.94 


La couverture du n°4 d’Apache 
est tiré d’une photographie d’enfants indiens 


de Cuzco (Pérou) prise en 1948 


DICTON DU JOUR 


« Antoinette Fouque est au féminisme ce 


P10: Siuolion au Nigéria 


qu'Alternative libertaire est au mouvement libertaire... > 
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DRÉECAR IDE 


a 9, a SAINT SAUVEUR, Panis τοσο MÉTRO RÉAUMUR SÉBASTOPOL 


POUR CRÉER DES EMPLOIS, 
CONSERVONS LE TRAVAIL, 
SUPPRIMONS LE SALAIRE 


Dans une interview publiée jeudi 15 
septembre par le journal “Les Echos”, 
Michel Bon, directeur général de 
l ANPE déclarait: “La société n’est- 
elle pas en droit de proposer aux chô- 
meurs d'accomplir une tâche d’intérêt 
général en échange de leur indemni- 
sation?” Ce sinistre individu, énarque 
néo-socialiste, ex-patron de Carrefour 
(en 1987) et des banques Crédit Natio- 
nal (1975) et Crédit Agricole (1978) 
vient de trouver une idée radicale pour 
en finir avec les chômeurs. Une idée 
dans l'air du temps, et qui nous rap- 
pelle un certain C.I.P. : il s’agit en 
effet toujours de nous faire bosser pour 
moins cher. Hier, les Travaux d'In- 
terêt Général étaient une condamnation 
pénale, demain ce sera une “mesure 
sociale” pour réinsérer les chômeurs. 
Ce monsieur veut-il faire passer les 
chômeurs pour des parasites respon- 
sables de leur situation, et qu’il faudrait 
mettre au pas ? Pour le moment il 
paraît que ce n’est qu’une simple pro- 
position, mais on peut être sûrs que 
si Michel Bon nous en parle, c'était 
pour tâter le terrain. 

S'il n’y a pas suffisament de réactions 
hostiles, on peut être sûrs que d'ici 
peu ils nous imposeront une réforme 
de ce genre. À nous de 


[ANPE 
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faire savoir que cela ne se passera pas 
comme ça ! Mais, isolés, nous avons 
un sentiment d’impuissance et beau- 
coup n’espèrent plus qu’en la démerde 
individuelle. Cet état d’esprit nous 
mènera où ? Les seuls à y trouver un 
intérêt sont bien sûr les riches qui 
savent tirer profit de notre humilité 
face à eux et de notre compétition 
entre pauvres. Avec cinq ou six million 
de gens dans la galère, jusqu’où fau- 
dra-t-1l se plier pour un boulôt de 
merde. De toutes façons, le système 
capitaliste ne fournira jamais un 
emploi à tous, il a trop besoin de cette 
pénurie pour rendre les salariés tou- 
jours plus peureux et serviles. Par 
contre il suffit de voir les quartiers 
chics pour se rendre compte que le 
fric ne manque pas. 

Le responsable de notre situation, c’est 
le système, pas nous, les parasites ce 
sont les riches, pas nous. Pas question 
donc d’avoir honte de notre situation 
de chômeurs. Bien au contraire il faut 
nous battre pour ce qui nous est dû : 
une part égale des richesses pour tous. 
Ne nous laissons pas faire, auto-orga- 
nisons nous, foutons 
À le bordel s’il le 
O faut, et faisons 
notre premiëre 
” tâche d'intérët 
général : virons Mon- 
sieur Bon à coup de pompes 
dans le cul ! 


@ Des Travailleurs, Chô- 
meurs et Précaires en colère. 


On aura pas pensé sans eux. 


° Vous êtes un couple dynamique 
et gagnez la modeste somme d'en- 
viron 32 000 francs par mois (soit 
plus de 400 000 francs par an). 
Tout irait bien dans la vie si l'Etat ne 
vous suçait jusqu’à la moelle en 
vous dépouillant de 45 000 francs 
d'impôt par an. Heureusement Bal- 
ladur est là avec ses mesures pour 
les emplois familiaux. Il vous suffira 
d'engager une personne pour faire 
le ménage, le repassage, la garde 
des enfants (et d'utiliser la télé- 
commande à votre place ?) de la 
payer au ras du SMIC pour avoir 
une déduction d'impôt de l’ordre 
de 45 000 francs. Résultat : 45 000 
- 45 000 = des cacahuètes | 


e Quand on parle de gens accrou- 
pis en train de cirer les chaussures 
d’un bourgeois, on a tout de suite 
à l'esprit des images < exotiques > 
et lointaines. 

Et ben la Confédération des PME- 
PMI toujours prête à aller plus loin 
dans sa mission humanitaire de 
réintégration des pauvres âmes per- 
dues a commencé à installer à Lyon 
(gare, aéroport...) des cabines spé- 
cialement aménagées avec tout le 
matériel adéquat pour accueillir 
des cireurs de chaussures (ex-chô- 
meurs de longue durée) qui devront 
quand même en contrepartie ver- 
sés 2 000 francs à l'Association 
pour la promotion des petits 
emplois (créée par la Conf. des 
ΡΜΕ-ΡΜΙ...). 

Toujours dans ce méme souci d'ai- 
der les gens à se réintégrer dans 
notre bonne société, on propose 
que Decaux (le spécialiste du caca 
urbain) embauche des torcheurs et 
torcheuses de cul (RMistes de pré- 
férence) et les installent dans ses 
chiottes publiques pour parer à tout 
appel à l’aide d'éventuels utilisa- 
teurs et utilisatrices. 


RMI : NON AUX 
RADIATIONS ! 


À la demande du gouvernement, la Caisse 
d’Allocations Familiales va procéder sur Paris à 
une grande épuration de ses RMIstes. D'ici 3 ans 
tous seront contrôlés : 13000 d’ici la fin de 
l’année (dont 4000 par des visites à domicile, le 
reste par recherches administratives) pour vérifier 
que nous ne sommes pas d’abominables 
fraudeurs. 


Coût de l’opération : 1 million de francs, soit 
l’équivalent de 500 RMI. 


En fait, il s’agit moins de démasquer d’éventuels 
escrocs, que de trouver un bon prétexte pour priver un 
certain nombre d’entre nous de leurs allocations, et 
dégonfler artificiellement les statistiques de la pauvreté 
en France. En effet, étant donné la situation sociale le 
nombre de RMIstes croit chaque année de manière 
importante, (Paris : 40283 RMI en 1994, soit 28% de 
plus qu’en 93, et 12% de plus que début 94) augmentant 
le coût pour l’Etat. Salauds de pauvres ! 

Pourtant on ne peut pas dire que le RMI soit accordé si 
facilement que ça : actuellement, 60% des demandes 
sont refusées. Et ce n’est rien à côté de ce qui se passera 
quand les contrôles seront effectifs. Etant donné la 
rigidité des critères d’obtention, beaucoup sont obligés 
d’« arranger > leur situation (se domicilier chez des 
amis par exemple) pour satisfaire l’administration. 
Soyons sérieux : ce que ces «affreux RMIstes > peuvent 
toucher n’est rien à côté de ce que détournent chaque 
jour les escrocs en col blanc qui nous gouvernent (voir 
le feuilleton des affaires politico-financières ...). Mais 
c’est encore nous qu’on rend coupable, et sur 
lesquels on veut faire des économies. Le RMI : 2000 
frs par mois; une allocation de misère qui ne permet 
même pas de survivre. Pourtant des milliers de gens ne 
tiennent qu'avec ça. Et si nous ne réagissons pas 
énergiquement, même ses miettes, ils nous les 
piqueront! On va peut-être même bientôt vouloir nous 
faire bosser «en échange de note allocation», comme 
Michel Bon (directeur général de l ANPE) veut le faire 
pour les chômeurs et comme cela se fait déja en 
Belgique depuis le ler octobre 1994, où un travail 


Belle réforme sociale en Belgique 


FF par mois}. — 


au contact des circuits d'embaüche. 
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Depuis le ler octobre 94, plus du quart des 600 000 chó- 
meurs (13% de la population active) sont contraints d'ef- 
fectuer des «petits boulots» : 45 h/mois environ pour une 
chouette rémunération de 25FF/h, soit 1125 ΕΕ en com- 
plément de leur allocation chômage (ce qui fait 2300 à 4500 


Le but du gouvernement : blanchir des travaux habituellement 
rémunérés au noir et remettre un maximum de sans-emplois 


Les heureux bénéficiaires sont les chômeurs de longue 
_ durée (plus de 3 ans), sauf ceux agés de plus de 45 ans et les x 


obligatoire est imposé à une partie des chômeurs, pour 
la grasse somme de 1125 francs mensuels. 

Et vive le progrès social ! 

Mais que pouvons-nous faire ? Mais justement ne pas 
se laisser faire !!! 

Individuellement la réappropriation équitable des 
richesses nous envoie en prison. Ce n’est pas non plus 
en laissant les politiciens défendrent nos intérêts que les 
choses s’amélioreront, c’est en nous organisons nous- 
mêmes. 


e Des Travailleurs, Chômeurs, Précaires, 
toujours fauchés, encore en colère 


jeunes restés 2 ans sans emploi après leurs études. Si 
certains ne voyaient pas leur chance et refusaient d'eff 
ces petits boulots, les allocations chômage leur seraient 
suspendues. De même, si s petit(e}s mali 
cutaient pas correctement leurs travaux forcé 
mécontant, volé sur la marchandise, pourra . 
_ provoquer, après enquête, 
mage du ou de la faignante: 
Que les Français se rassurer 
même chose en France; ici aussi les ι 
bientôt goûter les travaux forcés pour 
pleines dents .--- 
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JUSQU'OÙ IRONT-ILS ? 


Tout ceux qui n’ont pas le privilège d’être riches et qui doivent 
compter sur une prestation sociale pour survivre ont eu un jour 
l'impression que les pouvoirs publics font tout pour leur rendre 
la vie plus dure. 

Pour commencer, les gouvernements de gauche comme de droite 
n'ont cessé de prendre des mesures visant à priver un maximum 
de gens de leurs droits sociaux. L’instauration du RMI (revenu 
de misère institutionalisé) ne doit pas faire oublier que, depuis 
1982, les indemnités chômage sont de plus en plus minces, de 
plus en plus courtes et de plus en plus de personnes en sont 
exclues ! Aujourd’hui, les politiciens et leurs experts voudraient 
nous obliger à trimer en échange des Assedics pour lesquels on a 
cotisé quand on bossait. Et même les RMIstes risquent d’être 
privés du peu qu’ils touchent : le gouvernement vient d’ordonner 
leur flicage, comme si on pouvait se la couler douce avec 2000 
Frs par mois ! | 

En plus de ces diverses mesures, dont la liste est loin de 
s'arrêter, nous avons tous à subir des retards de paiement 
(pouvant dépasser 6 mois !), des pertes de dossiers, des pannes 
d'ordinateur à répétition ou encore des tracasseries dues à des 
administrations sourdes et bornées, exigeant toujours plus de 
paperasses et nous renvoyant systématiquement de service en 
service. ` 

Pourtant, quand l’Etat veut nous faire payer, là il n’y a jamais de 
retard, jamais de pertes de dossiers, jamais de panne d'ordinateur 
et il sait toujours où nous trouver ! 

Alors, comment ne pas penser que tout cela est volontaire. 

Il est évident que quand face à tant d’embüches, certains d’entre 
nous abandonnent l’idée de toucher leurs droits cela arrange bien 
les pouvoirs publics. Toujours ça d’économisé ... 

Les sommes qui tardent à nous parvenir ne sont pas perdues pour 
tout le monde : elles sont placées en banque et rapportent (mais 
pas à nous). 

Comment ne pas se dire que plus ils rendront la vie impossible 
aux chômeurs et aux précaires, plus ils seront assurés de pouvoir 
terroriser les salariés par la menace du licenciement, et donc de 
les faire bosser toujours plus, pour toujours moins d'argent ! 
Comment ne pas les soupçonner de vouloir nous casser 


moralement afin de nous rendre dociles et résignés. 

En nous faisant attendre, réclamer, galérer,... Ils nous mettent en 
situation de quémandeurs. Ils voudraient nous obliger à raisonner 
comme des mendiants honteux, redevables et reconnaissants. 
Pourtant nous ne faisons que réclamer nos droits, pour ne pas 
dire le minimum de nos droits, car il serait légitime d’exiger bien 
plus ! 

Quand plus de 5 millions de personnes survivent dans la 
précarité et la pauvreté, il s’agit là d’un problème de société, et 
c’est le système qui doit être tenu pour responsable, pas nous ! 
Quand les riches, eux, ne cessent de s’enrichir sur notre dos, il 
devient encore plus nécessaire de revendiquer un partage 
égalitaire des richesses ! 

Et même si celà n’est pas encore pour demain, nous ne devrions 
pas nous laisser traiter comme de la merde par les pouvoirs 
publics. 

Alors pour ne plus les laisser nous rendre la vie plus dure, auto- 
organisons nous et inventons des moyens pour faire pression sur 


eux. 


@ Des Travailleurs, Chómeurs, Précaires dans la galère. 


Le 3 décembre, un an, jour pour jour, après la naissance 
de la Coordination des sans abris (CDSA) a eu lieu une 
manif pour dénoncer le fait que le nombre de logements 
vides et de bureaux augmente. Le tract appelait à une 
réquisition directe vu que la loi mest pas appliquée. Il y 
avait entre 150 et 200 personnes à la Bourse quand 
démarra la manif, vers le somptueux appartement de 
Carignon, qui fit tant scandale boulevard St-Germain. 
mais c'était sans compter sur nos amis les bêtes: pendant 
plus d'une heure eu lieue une partie de cache-cache, avec 
les CRS, qui s'est terminée dans le RER. 

Même si l'objectif n’a pas été atteint, le but était de 
démontrer que la CDSA était toujours active. 
Permanence de la CDSA : tous les mercredis de 13h à 15h 
au 9, rue St-Sauveur, Paris 2ème. M° Réaumur Sébastopol 


|. ΙΕ D LA LI O LA L, 
OKUPA et Iutte en Tehëquie 


Le 3 septembre 1993, des activistes de la Fédération anarchiste tchèque prennent d'assaut une vieille ferme abandonnée entou- 
rée d'hectares de pelouse ; la joie au cœur et dans leur caboche un projet : créer un centre autonome social et culturel. Pour- 
tant de pénibles expériences et obstacles se dressent sur le chemin de l'occupation sauvage : des sociétés-requins immobilières 
mesquines - une loi de janvier 1994 rend le squat passible de deux ans ferme de tôle - la dernière tentative de squat à Prague 
s'est achevée par l'attaque simultanée de plus de 200 skinheads et de flicaille tchèque qui ont défoncé la porte d'Holesovice : 
les sept défenseurs (quatre garçons et trois filles) ont été livrés aux fafillons avant d'être embarqués. Le moral des activistes reste 
pourtant d'la vie, même si ils et elles ont dû vivre sans électricité pendant l'hiver et que l'unique point d’eau qui aboutit dans 
une baignoire sert tant à la tambouille qu’à rincer les pinceaux dégoulinant de peinture fraîchement volée... voire à se laver. lls 
ont ainsi déjà monté une infoshop, organisé des expositions de photos et diapos, des concerts avec des groupes moraviens, polo- 
nais, tchèques... et monté un bar ultra alcoolisé permettant des rencontres placées sous le signe de l’éthylisme et de la solidarité. 
En Tchèquie, les terrains de lutte sont aussi variés que les difficultés croissantes et la misère de plus en plus apparente. Paral- 
lèlement à la lutte anti-kapitaliste, antifasciste, antitareum and Cie., se développent des actions pour la libération animale : en 
hiver dernier, une poignée de manifestants claquant des dents et des genoux défilaient nus en ville portant une bannière « plu- 
tôt nu que vêtu de fourrure >, à leurs côtés des enfants portant des masques d'animaux étaient traînés dans des fausses cages. 
Bon ces gars et ces garces sont aussi dynamiques que galériens, ainsi si vous voulez soutenir leurs frimousses militantes, écri- 
vez ou allez les voir. De plus un petit fascicule racontant la genèse, les espoirs et les luttes du mouvement anarchiste est dis- 
ponible à : 
-PADI contre timbres léco. 
“LADRONKA, Tomanova I, Praha 6 Breunov ° République Tchèque 

e Kurt le bouzeux 
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« T'as de la misère à aimer la pute > 


Je suis pute. 

Je suis pute parce que je loue ma 
présence, mon écoute, l’image de 
mon corps ou bien des parties de 
ce corps. Mes mains, ma bouche, 
mon anus, mon Vagin. 

Je suis pute parce qu’objet de tes 
désirs mais aussi parce que je suis 
femme sujet de mes propres désirs, 
femme désirante. Dans ton cadre, il 
n'y a de place que pour les vierges- 
épouses ou les putains et salopes. 
Tu ne m'as pas laissée tellement le 
choix c’est vrai. Parce que femme 
de désirs, je suis pute et j'en ai 
même fait ma survie. 

Je suis pute et c’est bien 
parce que tu as besoin de moi. 
Dans ce système capitaliste et 
patriarcal, qui engendre mal 
d'amour et misère sexuelle, 
on y trouve tous notre 
compte. Je suis le corps d’un 
amour qu'on prend et qu’on 
jette. En bout de ligne, toi et 
moi, on reste seul. 

Je suis pute et tu me 
vénères et me méprises à la 
fois. Tu me couvres de stig- 
mates et pourtant j'ai la tête 
haute. Tu me trouves indé- 
pendante, insoumise, révoltée 
même parfois. Oui et puis après ? 

Pour toi, psy ou travailleur social, 
je suis pute et tu me prêtes, comme 
allant de soi, une enfance malheu- 
reuse, remplie de misère et de vio- 
lence et je te dis merde. 

Je suis pute et pour toi médecin 
ou lologue tous azimuts, je suis 
objet à assainir, à désintoxiquer, à 
désengrosser, à « condomiser ». tu 
veux me prendre en charge, me gué- 
rir, me « ré-insérer » dans la société. 
Encore, je te dis merde. 

C’est vrai que t’as de la misère à 
aimer la pute. Je t’entends et te 
réponds que t'as seulement oublié la 


femme derrière la pute. Les 


femmes, devrais-je dire. Je ne suis 
pas une, on est plusieurs. On a 
toutes nos histoires, nos misères, 
nos désirs, nos petits bonheurs 
aussi. T’as voulu aller trop vite. T'as 
oublié nos différences, notre pluri- 
elle. 

C’est vrai qu’au travail la pute 
n’est pas une femme. La pute se 
prête mais ne se donne jamais. Son 
essence et son cœur de femme n’est 
pas au travail. Sa sexualité de 
femme aussi est ailleurs. La pute se 
conforme aux désirs de l’homme, 


du client. Ses désirs à elle sont 
ailleurs. 


C’est vrai aussi que pour toi, 
client, je ne suis pas une femme 
comme les autres, je te dissimule 
toujours mes rires, mes pleurs, mes 
règles, mes maux de ventre, mes 
débuts de grossesse, mes enfants. 
Α toi patron ou pimp [mac] par 
contre, je t'invente menstruations et 
migraines au moins trois fois par 


mois. Vois-tu, j'ai besoin de prendre 


un break parfois, besoin de prendre 
Pair... 

Mais c'est vrai que mener cette 
double vie est souvent difficile. Le 
poids des mensonges se fait parfois 


lourd. Lourde aussi la solitude et 
l'isolement. 

Bien sûr, il y a plaisir lié au tra- 
vail. Plaisir narcissique, solitaire, 
exhibitionniste, celui d’être choi- 
sie, achetée, plaisir de se donner en 
spectacle, plaisir masturbatoire qui 
s'émousse et se fait plus rare au fil 
du temps qui passe. Ce n’est pas là 
le plaisir d’une sexualité partagée. 

Mais toi aussi mon ami, mon 
amant, mon amour, {35 de la misère 
à aimer la pute. C’est pourtant à toi 
qu’en premier lieu je m'adresse, à 
toi à qui je demande, je crie 
d’aimer et d'accepter la 
femme que je suis. Celle qui a 
envie de vivre une vie nor- 
male, celle qui a des désirs 
tout simples, celle qui a sim- 
plement envie d'amour, envie 
d’aimer et d’être aimée. 


e Claire C. Hiver 1992 


Ce texte constitue en fait la postface 
du livre « Prostitution : les uns, les 
unes et les autres » écrit par Daniel 
Welzer-Lang, Odette Barbosa et 
Lilian Mathieu aux éditions Métaillé. 
Cet ouvrage est le fruit d'une année passée 
sur les trottoirs lyonnais. Douze mois où 
deux chercheurs et une chercheuse du 
groupe Anthropologie des sexes et de la vie 
quotidienne ont essayé de comprendre la 
prostitution de rue. Qu'elle soit pratiquée 
par des femmes ou par des hommes ; 
qu'elle soit entrevue à travers le regard des 
personnes prostituées, des clients, ou des 
professionnels du travail social. 

Une étude très intéressante qui nous 
permet d'approcher cet < autre monde > et 
son évolution actuelle. 


Suite à cette étude, les personnes 
prostituées ont obtenu un lieu d'accueil 
mobile de nuit (bus) : Cabiria. 

Cabiria ° 3, grande rue des Feuillants, : 
69001 Lyon, tél. 78 30 02 65, fax. 72 27 
88 22. Tél. bus 07 62 26 59 
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OÏ POLLOÏ κ 
< Guilty > (EP). 4 chansons à la OÍ 
Pollol style, hard core speed mais 
mélodieux, avec une voix du ton- 
nerre et qui traitent de la position de 
l'individu face au système, éou- 
pable de se défendre, suicide parce 
que hors-normal ...Un hymne anti 
dirigeants et anti fafs.Le tout accom- 
pagné d'un livret de 16 pages, qui 
comprend les textes des chansons, 
des coupures de presse, des textes 
directement liés aux sujets des chan- 
sons et aussi des explications sur 
l'utilisation des tunes des ventes. 
Oï polloï c/o Edinburgh Anti-fascist 
action. PO Box 491. Edinburgh. 
Alba/Scotland EH11 1QD 


DIRT 

« Scent of the kill » (EP). Réap- 
parition du groupe mythique en 
vinyle ! 

Anarcho punk exceptionnel.Les 
chansons traitent de la situation de 
la femme, du problème irlandais... 
15 ans après, ils sont toujours pré- 
sents et animés des mêmes idées... 
DIRT. 79 Ham park Rd, London 
E15 4AD ° Angleterre 


MDC 

« Shades of brown > (LP). 
Dément...Fidëles à eux mêmes, des 
morceaux hard core plus ou moins 
speed, parfois rock, et un rap de la 
mort. 

Ca a l'air toujours aussi rigolo, mais 
j'ai pas tout compris, vu que dans le 
vinyle, y'a pas les paroles !!... 


DDI 

« Fanculo, Suomi, Politi » (EP). 
45 tour punk-hard core italien. 5 
titres qui traitent de la libération 
animale, des asiles et de la folie, des 


élections, de la 
drogue du samedi 
soir... Y’a un livret 
de 12 pages. tra- 
duit en anglais. 
Interressant, car 
auto-production du 
chouette label de 
distribution A-Z (à 
Pavia). 

A-Z c/o Luca 
Musso CP 59 
Pavia Italie 


SCRAPS 

« Dismantle the 
machine one cog at a time » (LP) 
. Une pochette et une tournée en 
critique à la CEE. Divers thèmes. 
abordés de manière ἃ ce que P on 
s'interroge sur notre propre res- 
ponsabilité.Un sujet général < poli- 
tique « devient sujet < personnel 
«.Le tout sur de Pexcellent hard core 
< straight < speed. 

SCRAPS c/o David Dutriaux, Ten- 
nenbacherstrasse 29 ZI 73. 79106 
Freiburg 9 Allemagne 


POLITICAL ASYLUM 

«How the west was non» (EP). 
Toujours aussi beau et inspiré - 
Punk mélodique et chansons à la 
gratte accoustique. “est beau et ça 
repose. Des textes sur la guerre. la 
religion, l'alternative... à méditer 
Allied record / Active Distr. BM box 
active, London WCIN 3XX R.U. 


WLOCHATY 

(LP). Carton !!!! Groupe anarko 
punk polonais.Se rapproche musi- 
calement de Conflict avec un saxo. 
un chanteur et une chanteuse Des 
musiks lentes, des speeds, et d'ex- 
cellents textes traduits en anglais 
qui parlent des rapports avec autrui. 
de la société, des manipulations 
effectuées sur les individus dés la 
naissance, de l’anarchisme, des alter- 
natifs, du racisme … 

À se procurer absolument à : 
Active Distribution, B M Box Active. 
WCIN 3XX London, R.U. 

ou Wlochaty, PO Box 68. 70821 


Szc zecin 12, Pologne 


WAT TYLER 

« And they call it puppy love » 
(E P, incognito records). Toujours 
aussi … dément !! 4 chansons d° 
Amooooouuur. avec des explications 


ΗΕΥ/Τ45 PAS vu 
LiLi LA D'INDE? 


aussi ironiques que la musique. 
< Sexless < (EP). Réponse au bou- 
quin de Madôna , qui pense avoir 
fait quelque chose de très original 
en se < dévoilant «. Wat Tayler fait 
de même dans le livret en se pre- 
nant moins au sérieux et offre 5 
chansons, avec des explications rigo- 
lotement punk. 

Wat tyler. PO Box 357. London 
SE19 IAD 9 Angleterre 


SCHWARTZENEGGAR: 

< The way things are … and other 
stories > (LP). Enfin un album. 
après 3 très bons 45 t: 8 morceaux 
punkmélodieux avec synthé.Les 
textes sont un peu plus intéressants 
et complexes que «non aux 
méchants. oui aux gentils <. Mais 
bon. c’est vrai que ça fait quelque 
temps qu'ils cogitent ! 

RB discs. 10 past 19. PO Box 357. 
London SE19 TAD ° Angleterre 


HEALTH HAZARD 

(Mini LP. Flat earth records). Que 
dire de Health Hazard ? Leur pas- 
sage en France lan dernier avait 
laissé tout le monde sur les genoux. 
Par la présence de la chanteuse tout 
d'abord et puis par leur musique 
(22!) furieuse. Le disque reste dans 
cette lignée. La pochette (qui se 
deplie) contient moults infos sur la 
«criminal justice bill», ‘anti squat. 
anti rave. anti travellers. anti- sabo- 
teurs de chasse). 

«Personne ne peut prétendre que la 
Justce existe encore. Cette loi est une 
déclaration de guerre. Notre 
réponse ? Tuez-les tous 

FER «Bradford Music» PO Box 169 
BRADFORD B07 115. UK 


CREDIT TO THE NATION : 

«Sowing the seeds of hatred » 
(EP, One little Indian). Tiré de Pal- 
bum. avec tout de même un inédit 
en face b. Le morceau-titre est une 
chanson anti politicards. Musicale- 
ment c'est du rap tout ce qu il y a de 
plus rap et ça s’écoute très bien. 


JOSE DE MOLINA : 

«De Chiapas con amor». La jaquette 
de la K7 annonce tout de suite la 
couleur. On y voit un zapatiste 
cagoulé et armé. Non ce n’est pas 
du hard-core, mais bien de la chan- 
son populaire mexicaine. Toute la 
K7 est centrée sur la révolte zapa- 


tiste : descriptions des événements et 
des conditions de vie des Indiens du 
Chiapas : et critique de FEtat mexi- 
cain (pseudo-démocratie. main-mise 
sur la presse, contrôle de la popu- 
lation). La face A contient des chan- 
sons assez orchestrées. La face B 
contient de la musique beaucoup 
plus populaire (corridos). Pour ceux 
et celles qui aiment ce genre de 
musique à textes, le même auteur a 
déjà sorti 12 autres K7. 

Contact : Jose de Molina. Apartado 
Postal 32106, Mexico 1. D.F. 
MEXIQUE 

Ses K7 sont ἃ 6 Š chacune, mieux 
vaut en commander plusieurs. 


MUTINY 

«Any day you can» (K7. CD). 
Groupe d'australie engagé dont la 
démarche est de jouer de la musique 
folklorique irlandaise afin que leurs 
paroles soient compréhensibles. 
Textes sur l'amitié. les squats. les 
1.0.. écologie... Mutiny PO Box 55 
NTH Fitzroy VIC. 306$ Australie 


Le coin du poète 


Voici des extraits de ce qu'à 
écrit Erick Schmitt (alias HB) 
quelques heures avant d'être 
exécuté par le GIGN le 15 mai 
1995: 

< Dans quelques heures, pour 
moi tout sera fini. Je ne sais 
pas encore si ce sera la balle 
d'un sniper du Raid ou mes 
tripes qui voleront dans un 
grand boum. (...) Prisonnier de 
mes rêves les plus fous, je suis 
mal assis sur une petite chaise 
de bambin. Il est 4 heures 
maintenant dans la pénombre 
de cette classe aux rideaux 
bouchant le jardin rempli 
d'hommes noirs et aux fenêtres 
scotchées de magnifiques 
gribouillages, dessins de ces 
petits hommes qui oubliront 
dans quelques heures. (...) Que 
l'on m'achève, que vienne enfin le 
dernier coup qui abattra ce 
roseau mal pensant qui voulait 
être chêne et n'était que lui- 
même, ployant sous les vents 
de la vie. » 
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Histoire 


Y' A PAS À DIRE cette année on a eu 

droit à un super feuilleton de 
l’été sur nos petits écrans : une super- 
production avec Pasqua dans le róle du 
héros justicier pourchassant l’islamiste 
et le terroriste. 

Tant pis si 23 000 personnes ont 
été contrôlées pour simple délit de 
sale gueule et si une partie s’est retrou- 
vée incarcérée ou expulsée de France. 

Tant pis si pour se faire livrer un 
terroriste retraité et embourgeoisé, on 
a dû utiliser des moyens illégaux et 
négocier une aide militaire au régime 
ultra-islamiste de Khartoum, ou (?) si 
l’on a dû promouvoir auprès des mili- 
taires algériens une solution à la sou- 
danaise : une alliance entre islamistes 
et militaires afin de gérer la dictature. 

Tant pis si pour démanteler un soi- 
disant réseau islamiste en France on a 

dû collaborer avec la Police de 
Hassan II du Maroc qui a au moins autant de 
sang sur les mains que tous les islamistes 
réunis ! 

Faut dire que lui aussi en échange, va livrer 
à la France, François Besse à qui on avait 
attribué le titre d’ennemi n°1.-Tant pis si l’on 
a expulsé un Imam de Strasbourg (certes inté- 
griste) et peut-être bientôt un dirigeant d’ex- 
trême-gauche, vers la Turquie où tout deux 
risquent d’être exécutés. La Turquie : une 
“démocratie” membre de l'OTAN qui n’a 
rien à envier au Maroc en matière de répres- 
sion sanglante. 

Tant pis, si une vingtaine de personnes ont 
été internées arbitrairement à Folembray puis 
expulsées sans possibilité de recours vers le 
Burkina-Faso. 

Tant pis si tous ceux qui ont eu à subir les 
Opérations de Pasqua, n’avaient 

rien à voir avec le Groupe Islamiste Armé. 
(Celui ci, qui ne donne pas l'impression de 
bien s'entendre avec le F.L.S., serait respon- 
sable de l'attentat “ anti-français” d'Alger, 
ayant servi de prétexte à toute cette agitation 
anti-islamiste. Attentat dont les circonstances 
restent plus que mystérieuses : il semblerait 
qu’à l'origine il ne visait même pas des Fran- 
çais !?) 

Tant pis pour eux car ces opérations flico- 
médiatiques auront donné des résultats pro- 
bants : 

Pasqua à pu inquiéter puis rassurer les 
Français et ainsi devenir incontournable dans 
la course à l'Elysée. 

La France et ses bonnes gens possèdent à 
présent un véritable ennemi intérieur et exté- 
rieur : l’islamiste. On lui faisait déjà jouer ce 
rôle là auparavant. Mais là on est passé à un 
niveau nettement supérieur. Faut dire que pour 
assurer une bonne paix sociale, il n’y a rien de 
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mieux que de disposer d'un épouvantail à agi- 
ter !-Charly la Tracma peut ainsi “justifier” 
et banaliser, comme en 86 des pratiques tou- 
jours plus liberticides. 

Joli coup politique, donc, pour Pasqua qui 
grimpe dans les sondages ! 

Ça aurait alors, peut-être, pu en rester là !? 
Même pas ! 

Alors que le délire médiatique Pasquaïen 
amalgamant pêle-mêle banlieues révoltées, 
immigrés, islamisme et terrorisme, aurait pu 
commencer à s’estomper, la Curée se géné- 
ralise. 

Les chiens de gôche hurlent avec les loups 
de droite. Et hop le coup du foulard islamique 
réapparaît comme un cheveu sur la soupe : 
Bayrou veut interdire le port de Hidjab à 
l’école , les syndicats enseignants (dans leur 
majorité) applaudissent des deux mains , FEN 
et SGEN-CFDT en tête! 

Cette dernière considère ainsi que les décla- 
rations du Ministre « vont dans le bon sens , 
sous réserve de concrétisations.» (Sic !) 

Pourquoi une telle fixation sur le Hidjab, 
plus que sur les croix chrétiennes 

ou les kippas juives ? D’après eux, le fou- 
lard islamique serait plus ostentatoire !?? 

L’aliénation se mesure telle en cm2 de tis- 
sus? 

Porter au cou le symbole d’un instrument 
de torture que l’on fétichise, n’est-il pas tout 
autant débilitant ! 

Jean-Paul II est-il moins intégriste que le 
pire des islamistes ? ] 

Ses positions condamnant l’adultère, la 
contraception, l’homosexualité, l'avortement, 
la masturbation... prouvent bien le contraire ! 

A propos de la Conférence du Caire , ne 
s’est-il pas retrouvé allié aux plus intégristes 
des musulmans pour dénoncer toute forme 


ο. t πίνει «αρ. 


de contraception et une quelconque 
limitation des naissances , alors même 
que les chïites iraniens n’y sont pas 
opposés ?! 

Alors les syndicats enseignants 
sont-ils eux aussi atteints par la psy- 
chose 

anti-islamique ? Ou quoi ? 

Pourtant , ils ne peuvent pas igno- 
rer que toute participation au délire 
actuel sur les islamistes qui s’inscrit 
dans une dynamique de psychose et 
d’irrationnel, ne reviendra qu’à ren- 
forcer le délire anti-immigré! 

On est donc amené ἃ s’interroger 
sur le jeu qu’ils sont encore en train de 
Jouer !? 

De notre côté, avant de se faire trai- 
ter de “néo-islamiste”, il devient 
urgent de préciser que bien évidem- 
ment la religion est un opium du 
peuple, que bien évidemment, il n’y a 
pas de pire idéologie (au cas où il fau- 
drait graduer la merde !) que celles 
prétendant régenter tous les instants 
de la vie et que bien évidemment le 
port du hidjab est éminemment sexiste. 
(en plus, il n’a rien à voir avec le Coran, mais 
est seulement le fait de bigots manipulés 1). 

Seulement il faudrait être complètement 
stupide pour espérer combattre par le biais 
d’interdictions une idéologie profondément 
ancrée dans tous les actes de la vie. 

Une telle agression, (ne visant en plus 
qu’une seule religion), ne peut que provoquer 
une réaction de repli identitaire et favoriser 
donc le prosélytisme religieux. Il y a quatre 
ans, seules quatre adolescentes en France 
essayaient de le porter à l’école, aujourd’hui 
grâce à la campagne anti-hidjab elles sont 
plus de mille. 

Certains veulent alors justifier l'interdiction 
du Hidjab ici par le fait qu’en Algérie les isla- 
mistes tentent par la menace d'imposer son 
port aux femmes. Ils oublient que le problème 
des femmes algériennes n’est pas tant le Hid- 
jab en lui-même que l'obligation de le porter 
à laquelle on veut les contraindre. Ce qui est 
en cause, c’est le fait qu’ici ou là certains 
veulent imposert aux autres de se conformer 
à tel ou tel moule, à telle ou telle idéologie ! 

Alors la question qui devrait se poser à 
tous ceux qui se déclarent de fervents partisans 
de la liberté, est de savoir s’ils sont capables 
d'imaginer des réponses autres que le recours 
systématique à ce qu’ils prétendent combattre : 
l'interdit ! 

Pendant ce temps là, Pasqua pouvait tran- 
quillement faire passer ses lois prévoyant un 
flicage toujours plus important des individus, 
notamment dans le cadre de la loi sur la vidéo- 
surveillance et dans le cadre des manifs où 
les flics auront des pouvoirs de contrôle plus 
étendus ! 

@ Mouvement Elliptique de Révolution 
Dynamique et Entropique 
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NIGERIA 


Le NIGERIA est le pays le plus peuplé d’Afrique, avec près de 90 
millions d'habitants, et l’un des plus riches, avec l’Afrique du Sud. 
Cet été, ce pays a subi des troubles politiques importants, les deux 
syndicats les plus importants du secteur pétrolier (le pétrole y 
assure 90% des rentrées de devises), le NUPENG et le PEN- 
GASSAN ayant entrepris une véritable offensive contre 

la dictature militaire, en réclamant la libération du leader 
démocratique Moshood Abiola et sa mise en place à la tête 

du pays. Abiola, milliardaire, s’était proclamé président du 
pays suite à des élections annulées par le général Babandiga, 
alors en place au pouvoir, en juin 93. La grève qui a débuté le 4 juillet 

94 et à laquelle se sont joints la puissante confédération syndicale 
NLC, les personnels des banques et de ' Education en août a été marquée 
par une répression policière de plus en plus forte, les principaux dirigeants 
syndicaux ayant été arrêtés et les syndicats pétroliers ayant été décla- 

rés illégaux par la junte militaire alors qu’ils menaçaient de détruire les 
installations pétrolières (le 21 août). Pour l'instant, le général Abacha 
semble maîtriser la situation. On estime à 20% la perte de production 

du pétrole pendant ces longues semaines agitées. Plusieurs décrets ont 

été amendés en septembre, interdisant notamment trois groupes de presse 
indépendants, mentionnant des crimes de «trahison, félonie et trahison tra- 
mée dans le secret», pour évidemment préserver «l’ordre et la paix», Rappelons 
que la peine de mort y est maintenue, que les prisonniers d’opinions y sont 
nombreux, que des conflits «inter-ethniques» ont déjà fait plusieurs centaines 
de morts, certains exécutés de manière extrajudiciaire par la police. 2. L’op- 


position démocratique a dans ces conditions beaucoup de 
mal à s'organiser. 

1. Le monde, 9/09/94 

2. Amnesty international 


iNFOS 

Structure anarcho-syndicaliste, l? AWARENESS LEAGUE (adhé- 
rente à l’AIT) s’y est créée en 1989, et regroupe actuellement un 
millier de personnes d’horizons géographiques et professionnels 

divers. C’est une des très rares organisations libertaires d’Afrique. 


Dans ce contexte socio-politique très mouvementé, il apparaît nécessaire et urgent de soutenir ces militants : l'argent leur manque cruellement 
pour un matériel conséquent de propagande (ils ont d’ailleurs le projet de publier un ouvrage sur le mouvement anarchiste en Afrique) et pour 
prévenir certains «coups durs» (en mai 92; quatre de ses militants avaient été emprisonnés suite à de violentes manifestations). 

Vous pouvez les contacter en écrivant à : Samuel Mbah, PO Box 1920, Enugu, Nigeria. Attention, si vous envoyez de l’argent en $, planquez 


le bien ! La solidarité est notre force. 


MANGA PENIBLE 


Sous le terme de mangas (qui signifie images irresponsables) on 
groupe tous les supports de héros dessinés (des dessins ani- 
més aux petits fanzines souterrains échappant à l'art officiel). 
Depuis 1984, des dessins animés manga à caractère pornogra- 
phique se diffusent rapidement dans les clubs privés japonais. 
Ceux-ci mettent en scène des viols et des violences sexuelles 
(proches de la gerbe) de la part de mutants, extraterrestres et 
autres daubs extra machos sur de très jeunes filles. 

ll faut dire que les consommateurs des manga pour adulte sont 
essentiellement des mecs désirant concrétiser leurs fantasmes 
de domination et de sexualité ultra violente. 

Si la concrétisation animée de ces fantasmes passe par le biais de 
cette contre-culture, elle correspond à un exutoire pour mecs 
enfoncés dans des traditions et un système éducatif très contrai- 
gnant et inhibant. 
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- La loi japonaise interdit de montrer des organes sexuels et péné- 
tration explicitement. i 
- Le carcan de l'éducation en matière de sexualité entraîne des 
traumatismes tel que la coutume d'initiation sexuelle des fils 
par leur mère. 
Evidemment les conséquences ne sont pas vraiment libératrices : 
cause à effet ? Un homme abruti par la consommation de des- 
sins animés de ce type a été arrêté dans la région de Tokyo 
pour viol de fillette. 
Les mangas pornographiques ne sont ainsi qu’un symptôme de 
la misère sexuelle et des désirs réprimés et contenus de violence 
(Ainsi Tokyo est une des villes les moins dangereuses au monde !) 
perpétuant avec le reste des rapports de domination et des 
stéréotypes culturels de virilité ou de féminité. Si le problème est 
complexe, on peut dans le cas des mangas envisager une pluri cas- 
tration de membres violeurs de ces pénibles mutants. 

e Béton amer 


Cet automne a été adoptée en Grande-Bre- 
tagne (GB) la loi dite < Criminal Justice 
Bill >. Elle s’attaque directement aux 
squatts, travellers, raves, luttes anti-auto- 
routes, saboteurs de chasse à courre. C’est 
à dire des modes de vie ou actions en oppo- 
sition au système, en marge et très suivis. 
« Les défaites des mineurs et autres 
bataillons de la working class montrent que 
le combat contre la capitalisme change de ter- 
rain. Alors que l’action continue sur les lieux 
de travail et y reprogresse, l'opposition se 
voit quotidiennement à un niveau culturel 
et dans les actions directes » (Organise, 
revue anar anglaise). Ces observations faites 
et la crainte de se trouver face à des phéno- 
mènes incontrôlables ainsi que la peur de 
la réelle conscience de classe qui se manifeste 
encore parfois là-bas (cf Poll-tax) d’une part, 
l’influence du futur européen : sécutitaire, 
homogène et < tout-dans-la-Norme > d’autre 
part explique (si nécessaire) pourquoi les 
dirigeants ont absolument tenu à faire pas- 
ser Bill qui est très controversée. 
L’Etat n’attaque plus que le côté de la résis- 
tance avec lequel il effraie les bons citoyens 
(vol, émeutes....ce qu'un politichien ne jus- 
tifiera jamais), il passe un cap et attaque 
ouvertement le fait même de protester, de 
vivre hors norme, de se débrouiller. 


CONTRE LES MANIFS 


Il est désormais condamnable de s’oppo- 
ser, même pacifiquement ( du tract au sit-in, 
piquet ...) à un projet, une action légale. De 
manifester sur (ou même de traverser) un 
terrain sans la permission du proprio (par 
extension les lieux publiques aussi). Sont 
également interdits les manifs dont pour- 
raient résulter des dommages importants à un 
site historique, architectural ou scientifique. 
Les keufs peuvent évidemment arrêter qui 
que ce soit suspecté d’y aller. Pour tout 
ceci, la peine maximale est de 3 mois fermes 
et/ou une amende. 

Grosso modo, toute manif peut être concer- 
née. Les empêcheurs d’autorouter en rond 
sont directement visés, de même que les 
saboteurs de chasse, les actions antinucléaire, 
et les travellers. 


SOUATT 

C'était jusqu’à présent relativement aisé et 
peu risqué. Maintenant, se trouver dans un 
lieu 24h après qu’il ait été sommé de le quit- 
ter peut coûter : 6 mois de taule et 300 £ 
d’amende. Le proprio ou quelqu’un le repré- 
sentant a maintenant le droit d'employer 
la force pour expulser. 


CONTRE LES RAVES 


La Bill criminalise le festival en 

plein air et les raves (sera consi- 

dérée comme telle toute 
musique amplifiée) sans autorisation. La 
police peut « rediriger » toute personne dans 
un rayon de ὃ km (5 miles) autours de l’évé- 
nement, confisquer les équipements, et arré- 
ter ceux/celles qu’elle croit participant(e)s 
(même 10 personnes jouant de la musique, 
la nuit, dans un lieu avec la permission du 
proprio.). La peine pour ne pas obéir à la 
police peut être de 3 mois de tôle et/ou 2 
500 £ d'amende. L'équipement saisit sera 
vendu s’ il n’est pas récupérer par ses pro- 
prios dans les 6 mois. 


CONTRE LES TRAVELLERS 
Outre le fait qu’il n’est plus bon traverser 
beaucoup de terrain (cf manif), il est main- 
tenant obligatoire de s’arrêter à des places 
imposer par les autorités locales qui peu- 
vent interdire de camper sur les lieux publics 
et qui ont le droit, de même que les keufs, de 
virer des sites non autorisés, de confisquer et 
casser les véhicules et autres biens. Et le 
plus rigolo, de condamner les travellers à 
les avoir obliger à agir ainsi. 


LE DROIT AU SILENCE 

des interpellés qui était jusqu’à présent une 
des règles d’or de l'éthique judiciaire 
anglaise, est désormais un souvenir. Ne pas 
dire aux keufs ce qu'ils veulent sera usé 
contre le prévenu au procès. 

Cette bill réintroduit quelques lois qui per- 
mettent aux flics de rechercher et arrêter 
quelque individu ou véhicule que ce soit, 
s’ils pensent qu’un incident violent peut se 
produire. Ils sont également autorisés à faire 
des prélèvements (cheveux, barbe !!...) même 
si l'individu n’est pas encore déclaré cou- 
pable. 


LA LOI ANTI-TERRORISTE 


s'étend maintenant à la possession ou collecte 
de toute information de nature à être utilisée 
pour des “actions terroristes” (par ex : la 
liste des utilisations du nucléaire en GB). 
Une paire de pince coupante pourra être une 
preuve suffisante. 


Ceci a été rédigé à partir de tracts, tous très 
succincts, qui s’occupaient plus d'expliquer 


CRIMINAL 
IN-JUSTICE BILL 


en quoi cette loi bouscule les droits de 
l’homme, de donner des exemples d’appli- 
cation, que d’énoncer la loi. Certaines choses 
écrites sont donc peut être erronées. 

Si vous voulez plus de détails sur le squatt en 
GB écrivez nous, on vous enverra un 4 pages 
(en anglais), qui semble explicite. 


Évidemment la résistance s'organise : tracts 
nombreux, généraux ou précis...Des manifs ` 
dont la plus importante a été celle du 9 
octobre, considérée par les journaux comme 


-la < pire > depuis Trafalgar square (Poll tax). 


Les keufs s’en sont manger plein la face et 
ne semblent pas avoir contrôlés grand chose. 
Tout le monde était venu déterminé, cer- 
tains plus que d’autres et donc préparés. La 
mèche était facile à allumer : les flics ont 
voulu empêcher un camion sono de rentrer 
dans Hyde Park et ont chargé. La riposte 
immédiate, à coups de bâtons et de projec- 
tiles, a fait reculer les pigs. Pendant quelques 
heures, émeutiers et cognes furent face à 
face. 

Ce fut donc une journée chargée, close par 
la descente de quelques vitrines dans le quar- 
tier commerçant branché d'Oxford Street. 
Il y a eu entre 26 et 40 arrestations, 19 mani- 
festants blessés, contre 20 keufs. 

C’est une des première fois que des journa- 
leux ont regrettés de s’être pointés. Il n’y a 
pas eu de baston entre manifestants (sauf 
peut-être contre des pacifistes dangereux 
qui veulent teindre ou démasquer les émeu- 
tiers afin de les calmer), on n’était pas venu 
réclamer des gommes et des crayons et on ne 
s’est pas trompé d’ennemi. 

Est ce parce que la loi place beaucoup de 
gens au pied du mur ? Est ce parce que les 
sociaux démocrates n’ont pas encore réussi 
à se mettre en avant et détourner la lutte (il 
faut cependant savoir que la gauche politi- 
cienne était présente, arrivera t’elle ἃ récu- 
pérer quelque chose 7). En tout cas, l’émeute 
n’a pas été dissociée de la manif, ni de la 
lutte, lutte qui prend d’autres formes : 

-Le jour où la reine a signé la loi (ou quelque 
chose comme ça) des travellers ont passés la 
nuit sur le toit du parlement avec une ban- 
derole. 

-Les anti-autoroutes appellent à continuer 
leur action (pacifique active et très efficace) 
le jour de l’adoption de la loi afin que leur 
statut de « criminel » change dans la journée 
(nous n’avons pas eu de nouvelles). 

-Les ravers ont organisé plusieurs partys 
sauvages que les flics n’ont pas interrom- 
pues. Pour combien de temps ? 

-Les squatters ne vont pas acheter de villa, 
donc vont continuer de se loger illégale- 
ment... 


e Let’s kill the bill. 
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Quand expulsion 
rime avec pognon ! 


L'agence de voyage Wagons-lits tra- 
vel s'est installé dans les locaux du 
ministère de l’intérieur où elle gère 
la billetterie des reconduites à la 

.| frontière et des expulsions des 
` [étrangers.en situation irrégulière. 
Des voyages pour Alger, Ankara, 
Rabat, Bamako ou Pékin, voilà 
quelques destinations de rêve que 
proposent Wagons-lits travel aux 
expulsés qui seront 10 000 cette 
année. 
Sur les bordereaux de réservation, 
les reconduites à la frontière appa- 
raissent sous le sigle charmant et 
facilement identifiable de « dépo » 
pour déportés. Cela ne vous rap- 
pelle rien ? Souvenez-vous, il y a 
50 ans d’autres prenaient le train 
pour des destinations inconnues et 
on ne les a jamais revus. 
Alors, si vous croisez Wagons-lits 
travel sur votre route, vous savez 
ce qui vous reste à faire ! 


Sus aux anti-IVG 


Alors que les commandos anti-IVG 
continuent leurs attaques 

(il ne se passe pas une semaine 

en effet sans qu'une bande d'inté- 
gristes débarque dans un centre d'In- 
terruption volontaire de grossesse et 
s'enchaîne, déstérilisant le matériel, 
agressant inifirmier-e-s et femmes vou- 
lant avorter tout en invoquant je ne 


sais quelle divinité) le Conseil de Paris 


a attribué une subvention de 

190 000 francs à l'association Gros- 
sesse-Secours (Paris | 36). Celle-ci 
par l'intermédiaire de son service 
télématique (3615 SOSG) qui soi- 
disant a pour but d'aider toute 
femme enceinte en difficulté, se 
livre en fait à de la propagande anti- 
IVG : « c'est dangereux et c’est pas 
bien, l'accouchement sous X et 
l'adoption c’est mieux et c'est très 
moral ». Pendant ce temps aux 
Etats-Unis, le peu de médecins qui 
osent encore pratiquer l’avorte- 
ment se font buter les uns après les 
autres malgré la protection armée 
que leur assure les militants pro- 
avortement. 
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© Jean-Pierre Perrin, membre du collectif Egalité d'Orléans 
et président de l’ ASTI (Association dé solidarité avec les 
travailleurs immigrés) a été mis en examen le ler sep- 
tembre 1994. Le ministre de l’intérieur lui reproche la dif- 
fusion d’un tract dénonçant les camps de rétention; lieux où 
on parque les immigrés sans papiers avant leur expulsion. 
Un comité de soutien s’est mis en place. 

Comité de soutien pour la liberté d'expression, Maison 
des associations c/o MRAP, 46 rue Ste Catherine, 45000 
Orléans. 


@ Vous êtes d’Aniane ? 

Aniane, à une vingtaine de km de Montpellier est un village 
qui a toujours eu une tradition pénitentiaire. Il y a une qua- 
rantaine d’années y fonctionnait un établissement sur- 
nommé < Le bagne pour enfants >. Il n’était pas rare qu'après 
avoir volontairement laissé fuir des enfants, les gardiens aidés 
de leur propre famille les rattrapent afin de toucher une 
prime. Pas étonnant donc si une partie de la population qui 


a longtemps bénéficié économiquement du traitement sécu- . 


ritaire de la misère en est encore aujourd’hui la plus fervente 
partisane. 

D’ autant plus qu’à présent le bagne pour enfants est trans- 
formé en centre de rétention judiciaire pour les étrangers sans 
papiers qui refusent d’indiquer leur pays d’origine. Les 
lois Pasqua prévoient de les parquer en centre de rétention 
pendant trois mois maximum pendant lesquels on fera pres- 
sion sur eux afin de leur faire dire le nom de leur pays 
d’origine. S’il finissent par donner une réponse (vérifiée) ils 
sont immédiatement expulsés vers ce pays ; sinon au bout 
de trois mois on les envoie en prison. 

Heureusement à Aniane il n’y ἃ pas que des beaufs : des gens 
ont créé un collectif contre le centre de rétention d’Aniane. 
Dans leurs actions sur le terrain, ils sont notamment aidés 
par des copains de Vivre Au Présent, un groupe autonome 
anti-autoritaire de Montpellier. 

Pour tout contact : VAP, BP 9223, 34043 Montpellier 


B RE V ES 


© :: piratage des logiciels coute cher à leurs éditeurs (cf 
article dans Apache n°4). pour y remédier BSA (Business 
software alliance), la plus importante association mondiale 
de lutte contre le piratage des logiciels a décidé de pro- 
mouvoir cet acte qui a tant enrichi l’histoire de l’ humanité 
: la délation. Ainsi BSA Angleterre rémunère, depuis début 
novembre, une « bonne délation » contre environ 20 000F. 
En France, aux dernière nouvelles, rien de semblable. 


@ Avis aux petit-e-s malin-e-s qui voudraient s'amuser 
avec un photocopieur couleur. 

Ceux-ci comportent plusieurs dispositifs (on les connait 
pas tous) pour essayer d’empécher toute falsification : 
° liste impressionante de documents qu’il est en théorie 
interdit de reproduire. 

° La photocopieuse sabote son propre travail (!) si le docu- 
ment photocopié ressemble trop à une des images qu’elle 
a en mémoire (billet de banque, passeport, timbre...). Mais 
concrètement, il y a quelques surprises : machine » refusant 
» de photocopier un document pourtant non interdit ou 
l'inverse ef 

° Sur chaque photocopie qui est faite la machine laisse son 
«empreinte digitale > . Ainsi en observant une photocopie 
couleur on peut déterminer sa provenance. Une seule per- 
sonne par fabricant travaille la-dessus en collaboration 
avec la Banque de France ! ! 

° Aux Etats-Unis, il existe des copieurs (y compris noir et 
blanc) capables de livrer l’identité de l’auteur d'une série 
de photocopies 


Vacances nostalgiques 


On connaissait le Club Med pour les 
vacances débiles mais pour le mois 
de juillet on a dépassé le mauvais 
goût, pour 200 couronnes (180 
francs) vous pourrez aller vous faire 
bronzer à l'ombre des miradors dans 
un ancien camp d’internement 
construit par la Gestapo à Froeslev- 
lager à 4 km de la frontière alle- 
mande, camp où furent internés plus 
de 13 000 danois (garde-frontières 
et résistants). 

Mais n'ayez aucune crainte le < cos- 
tume rayé » ne sera pas obligatoire 
et vous aurez tout loisir de partager 
la souffrance de ses anciens détenus 
dans des chambres confortablement 
aménagées où vous seront servies 
des repas exquis et où sera mis à 
votre disposition sauna et salle de 
gymnastique avec des possibilités de 
golf et canotage au cas ou un désir 
d'évasion vous < titillerait >. 


Carignon en zonzon | 


A l'heure où vous lisez ces lignes, ce 
connard n'y est surement plus, il 
n'empêche, il y a des nouvelles 
comme celles-ci qui vous rendent 
une journée beaucoup plus belle, qui 
vous laissent un sourire immuable 
sur le coin du visage. Des jours où 
on retournerait sept fois sa langue 
dans sa bouche avant de parler de 
l'abolition des taules 


Papas fritos 


Jerry Rubin avait été dans les années 
60 le chef de file des yippies, sortes 
de hippies gauchistes délirant qui 
sévissaient aux Etats Unis. Dans son 
livre « Do it », il mettait en garde la 
jeunesse contre les individus qui 
dépassaient les 40 ans. Pour ne pas 
se donner tort (et pour suivre le 
vent de la mode), il devint donc une 
crapule de Yuppies - c’est vrai que 
de yippie à yuppie le pas devait se 
franchir facilement. Pendant des 
années il empocha un max de blé en 
organisant de soirées cartes de 
visites pour les golden boys désireux 
de se rencontrer. Finalement, il y a 
peu, il prit la sage résolution de 
clamser après s'être fait renversé 
bêtement par une voiture à Holly- 
wood en traversant en dehors des 
passages piétons ! 

Guy Debord, grand maître à penser 
de plusieurs générations de pro- 
situs, décidait peu après d'abandon- 
ner définitivement ces derniers à 
leur triste spectacle. 


- --AINSi QUE 2 RÉVOLUTIONS. M 
[AOTRE EST EN COURS, HA1S| 
SE TROOVE EN DIFFICULTE. 


ScooPs5 D'ETATS 
MiliTAILES 00: 
PARLEMENTAIRES 
ONT EU LIEU... 


452 MiLUONSDE PERSONNES 
SONT HORTES ET AMILLIARD 
300 000 SONT NEES CE JOUR. 


= = 


2359 EXECUTONS DE 
CONDAMNES ET 11615 
Ex ÉCOTIONS SOMHAIRES 
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UN BAR ASSOCIATIE À TOURS 


Soyons acteurs/actrices de nos vies ! 
Créer, ouvrir un café associatif sur Tours ! Un lieu pour se rencontrer, pour 

- prendre une verre ensemble, avec nos amis. Un lieu où l’on peut retrouver des gens pour 
` être bien ensemble, pour discuter de projets, de nos utopies, de nos rêves... Ce projet et 
pleins d’autres, nous avons envie de les partager, de les réaliser avec tous ceux et toutes 
celles qui ne se satisfont pas de cet univers aseptisé qui nous environne. Un lieu qui soit 
suffisamment ouvert pour que chacun chacune ait le désir et les moyens, en se regroupant, 
de réaliser ses idées, ses désirs. 

Un lieu où l’on puisse parler, entreprendre des projets politiques, sociaux, culturels... 
mais aussi un lieu pour faire la fête ! Un lieu qui soit avant tout convivial. Un lieu où se 
rencontrent tous ceux et toutes celles qui ne supportent plus le fait de consommer ce que 
l’on nous jette en pâture ; un lieu pour tenter d’être acteurs, actrices de nos vies ; un lieu 
où les utopies ne seront plus saugrenues, mais au contraire nourriront nos projets. Les 
utopies ne sont pas toutes irréelles. Il faut se donner les moyens de les réaliser : en ouvrant 
ce café associatif, nous montrerons concrètement qu’avoir des utopies ce n’est pas délirer, 
c’est simplement exprimer ce désir de vivre qui va à l'encontre de la routine où l’aventure 
est exclue, où les itinéraires de chacun et chacune sont pour ainsi dire tracés, avec leur lot 
de misère, d’ennui, d'isolement... 

Vaste projet, certes ! Mais soyons à la hauteur de nos ambitions, de nos désirs et de nos 
plaisirs à vivre et à nous vivre ! Brisons la tristesse ambiante par ce que nous serons 
capables de réaliser ensemble ! Notre vie peut être une aventure, pleine d’imprévus, 
imprévus de notre imagination, de nos désirs, de nos réalisations, de nos utopies. 

Un local, un espace sur Tours : 

° un lieu politique, de réunions pour des associations, des groupements, des individus... 
° un lieu convivial où l'on peut rencontrer du monde, discuter, boire des coups, proposer 
et réaliser des projets... 

+ un lieu d'information, de débats sur les luttes, les alternatives, les projets... 

° un lieu de documentation pour consulter des dossiers, voire organiser une bibliothèque 
de prêt. 

° un lieu culturel et contre-culturel (fêtes, musiques, préparation de concerts, zines, arts 
plastiques... ). UTOPIA ! 3, rue J. Charpentier, 37000 Tours 


Association d'idées est une... association qui sévit 
à Ecouen petite villed u Val d'Oise (95). Environ 
une fois par mois elle organise une séance de 
cinéma, accompagné d’un concert, d’une discus- 
sion, d’une bouffe ou bien encore d’une anima- 
tion. En décembre, ils/elles présentaient « Le roi 
et l'oiseau > avec en outre des mimes et un goû- 
ter. En janvier la séance aura pour thème l'Afrique. 
Pour plus d'infos : Association d'idées, 4 rue Jean 
Bullant, 95440 Ecouen. 


Salut ! Nous sommes heureux de vous faire part 
de la naissance d'un nouvel espace : 


LE JARGON LIBRE 


Un espace de liberté où vous trouverez des livres, 
des brochures, des journaux... mais aussi des 
gouaches, des toiles, des mobiles, des poupées... 


ANARCHY IN THE UK 
-. Ω130 oct. 94 Londres) _: 
«Ten days that shook the world » 


On était quelque uns d’ Apache à faire le 
déplacement pour ces rencontres anar- 
chistes. Tout s’est bien passé à part peut- 
être que la moitié des événements prévus 
n’ont pas eu lieu par manque d’organi- 
sation ou galères diverses. On peut aussi 
regretter que la presque totalité des mee- 
tings et débats aient eu lieu en anglais et 
sans traducteurs, il y avait pourtant pas 
mal de monde d’un peu partout et des 
sujets de débats variés et intéressants 
(homosexualité, féminisme, écologie, anti- 
fascisme, anarchisme, etc). . 
La manif contre la « criminal justice bill » 
n’ayant pas eu lieu, on a malheureuse- 
ment pas pu ébranler le monde comme 
c'était prévu. La présence policière aidant 
et le climat « big brotherien » ambiant 
(caméras partout, manifs nulle part) nous 
ont plutôt obligé à nous rabattre héroï- 
quement sur les nombreux concerts, ren- 
contres, pubs où on a pu par contre 
ébranler les pintes, ce qui n’est pas for- 
cément déplaisant. 
M'enfin il y a quand même eu quelques 
< événements > intéressants comme l’ou- 
verture d’un immense squatt qui aura per- 
mis pendant quelques jours d’héberger 
les camarades non-londoniens (quoique la 
gestion du lieu serait sujettes à quelques 
critiques), la mise à sac du rayon porno 

d'un grand magasin par un groupe d’an- 
gry women, des rencontres et contacts 
avec des anars, squatters, activistes de 
partout et la tentative de lévitation du par- 
lement malheureusement foirée du fait 
du mauvais esprit et du manque d’en- 
thousiasme évident de la part de quelques 
un(e)s : united we levite, divided 
we fall. 

Ca sera mieux la prochaine fois. 


UN BAR ASSOCIATIF 
À MONTREUIL 


Le jargon libre, c'est un atelier-librairie, un lieu de 
rencontre, d'information, de discussion. Pour 
tous ceux et toutes celles gui veulent faire 
avancer le processus de libération. Et si c'est 


Un petit rappel pour ceux et celles qui ne connaisent pas encore 
ce lieu. Où l’on peut boire un coup évidemment mais aussi voir 
des expos, participer à des débats, assister à des concerts, 
rencontrer des gens, discuter, rigoler et pourquoi pas s’investir 
dans cet endroit en donnant un coup de main et/ou en proposant 
ses propres projets. le bar a besoin de vous pour vivre. 

Et puis le meilleur moyen d’être au courant de tout ce qui se 
passe au 

33-35, rue François Arago, 93100 Montreuil, M° Robespierre 
c'est d’adhérer (10F par mois) ce qui permet de recevoir le 
programme chaque mois. : 


petit, c'est que c'est intense... 

Alors passez au 117 bd Voltaire, Paris 11ème, au 
fond de la cour à gauche, là où il y a la facadde 
vert émeraude... 

Ouvert du mardi au samedi, de 12h à 20h 

Code B 683 ο Tél. 43 72 30 79 
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la révolution fatiguée 


Le soulèvement de PEZLN (armée zapa- 
tiste de libération nationale), en ce début 
d’année 94 au Mexique, remet sur le devant 
de la scène les mouvements de luttes armées 
en Amérique latine. Pourtant, l’heure est 
aujourd’hui plutôt au repli. Les guérillas, 
celles nées de la révolution cubaine, sont en 
train de disparaître les unes après les autres, 
après avoir fait la une ces trente dernières 
années sur tout le continent latino-améri- 
cain. La persistance d’une guérilla en 
Colombie et au Guatémala, et d’une dis- 
sidence du Sentier Lumineux au Pérou ne 
changent rien à l’affaire, car loin de pou- 
voir représenter un danger pour l’Etat et 
son armée, elles occasionnent des gênes 
qui restent dans le domaine du gérable et 
elles sont très loin de représenter une alter- 
native crédible au pouvoir en place. C’est 
toute l’histoire d’une certaine lutte armée 
en Amérique latine qui se termine. Par 
contre, une guérilla d’un nouveau genre 
est née, celle des zapatistes. 


LA RÉVOLUTION CUBAINE, 

L'AÎNÉE DE LA FAMILLE ! 

Le triomphe de la révolution cubaine le 
ler janvier 1959, avec la fuite du dictateur 
Batista, menée par Fidel Castro, Che Guevara 
et une poignée de guérilleros, a été le prélude 
à toute une série d’autres guérillas en Amé- 
rique latine. Les années 60 seront caractéri- 
sées par la tentative d’installation de foyers 
insurrectionnels guévaristes un peu partout 
sur le continent latino-américain, qui don- 
neront des échecs retentissants. Che Gue- 
vara trouvera lui-même la mort le 8 octobre 
67 en Bolivie à la tête de son foyer insur- 
rectionnel. Dès lors, la tendance sera la 
recherche de formules applicables à chaque 
pays en fonction de ses conditions sociolo- 
giques, économiques et politiques. Les 
décades 60, 70 et 80 verront donc fleurir 
des guérillas dans presque tous les pays 
latino-américains. Il y en aura pour tous les 
goûts, de la guérilla urbaine comme les Tupa- 
maros en Uruguay, l'ERP en Argentine ou 


le M-19 (à ses débuts) en Colombie, à la 
guérilla rurale, comme le FMLN au Salva- 
dor, l’'URNG au Guatémala,... D’inspira- 
tion souvent «communiste» (pour ne pas 
dire marxiste-léniniste), on trouvera sou- 
vent à la tête de ces mouvements armés des 
intellectuels (étudiants, professeurs,...). Les 
troupes étaient le plus souvent d’origine 
paysanne, parfois des Indiens (Quintin Lame 
en Colombie, URNG au Guatémala....), avec 
une forte présence des catholiques (venant 
des communautés de base, de la Théologie 
de la libération). 

Le 19 juillet 79, c’est le triomphe de la 
révolution sandiniste au Nicaragua, avec le 
renversement du dictateur Somoza. Vingt 
après Cuba, l'espoir renaît en Amérique 
latine. C’est ainsi que les années 80 donne- 
ront naissance à de nouveaux groupes de 
lutte armée. La création du FMLN au Sal- 
vador le 10 octobre 80 et le déclenchement 
de son offensive «finale» le 10 janvier 81, ne 
sont pas étranger à ce qui se passait alors 
au Nicaragua. 

Mais la fin des années 80 et le début des 
années 90 ce sont les négociations et le retour 
à la vie civile et politique de nombreuses 
guérillas : M-19, Quintin Lame, CRS en 
Colombie, FMLN au Salvador, ... et bientôt 
l'URNG au Guatémala. 


CUBA, NICARAGUA : LES 

RÉUSSITES ET LES ÉCHECS 

A-t-on vraiment besoin de s’appesantir 
sur les réalisations qui ont été faites à Cuba 
et au Nicaragua par les deux seules guérillas 
qui sont arrivées au pouvoir par les armes ? 
Que ce soit dans le domaine de la santé, de 
l éducation, d’un meilleur contrôle des tra- 
vailleur(se)s sur leurs outils de production, 
de la mise en place d’une réforme agraire... 
des progrès considérables ont été réalisés et 
ont propulsé ces deux pays comme exemple 
sur le devant de la scène latino-américaine. 
Or, quand on regarde où en sont ces deux 
pays aujourd’hui, on ne peut s'empêcher de 
faire un constat d'échec. Et les raisons se 


LA PETITE 
HISTOIRE 

DES GUÉRILLAS 
EN AMERIQUE 
LATINE 


bousculent au portillon : 2 révolutions où 
l'exercice du pouvoir se faisait par le haut 
(parti-Etat, autoritarisme, verticalisme, milita- 
risme....), 2 révolutions limitées dans l’espace 
(l'éternel problème de la révolution dans un 
seul pays), l’agression nord-américaine 
(embargo et tentative d’invasion pour Cuba, 
financement et armement d’une contre-révo- 
lution pour le Nicaragua), etc. 

Aujourd’hui Cuba connaît les journées 
les plus sombres depuis l’ avènement du cas- 
trisme. Totalement asphyxié écono- 
miquement par les USA et figé politiquement 
par le régime castriste, on s’attend à une 
chute prochaine de celui-ci, qui au fil des 
années est devenu un véritable cauchemar. 
À Miami, les opposants se préparent déjà 
pour la curée. L'avenir s'annonce noir et 
sanglant, et le régime castriste aura sa part 
des responsabilités. 

Au Nicaragua, les choses ne vont pas 
beaucoup mieux. Depuis sa défaite politique 
et électorale en 1990, le FSLN (front sandi- 
niste de libération nationale) n’a rien fait de 
bon. Louvoyant entre un soutien tacite au 
gouvernement de droite en place et une oppo- 
sition timide aux mesures libérales que prend 
ce même gouvernement, le FSLN a achevé 
de déboussoler un peu plus la population. 
Il n’a jamais été une force d'opposition face 
au gouvernement néo-libéral et ne repré- 
sente pas une alternative crédible. 


LA LUTTE ARMÉE COMME 

MOYEN POUR OBTENIR UN 

ESPACE POLITIQUE 

Jusqu’à maintenant, toutes les guérillas 
(ou presque) avaient comme objectif, la prise 
du pouvoir. Face à l’impossibilité d’y arri- 
ver, beaucoup se sont lancées dans des négo- 
ciations avec ceux-là mêmes qu’elles 
combattaient. Au milieu des années 80, le M- 
19 en Colombie négocie sa réintégration à la 
vie politique. Α défaut d’un victoire mili- 
taire, il aura son plus beau triomphe élec- 
toral en 1991, lors de la réforme de la 
Constitution avec un million de votes ! 
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L'exemple le plus récent et le plus important 
est celui de l’ex-guérilla FMLN au Salvador. 
Après 12 années de guerre civile, le FMLN 
était arrivé à mettre en place une véritable 
armée irrégulière : 7500 combattant(e)s, un 
armement très important et sophistiqué, un 
réseau logistique avec des ramifications 
internationales, du jamais vu dans l’histoire 
des guérillas en Amérique latine. Le 16 jan- 
vier 1992, le FMLN a signé des accords de 
paix et est devenu un parti politique. Les 
accords portaient sur des points fondamen- 
taux dont certains étaient à l’origine du 
conflit armé : une meilleure distribution des 
terres, une démilitarisation de la société, la 
réintégration à la vie civile des ex-combat- 
tant(e)s, etc. Deux années après les accords, 
peu de programme ont été mis en place. 
Quant à la participation du FMLN aux élec- 
tions générales de mars 
et avril 94, ce fut un véri- 
table fiasco. Le parti au 
pouvoir n’a pas seule- 
ment emporté les élec- 
tions mais a même 
conforté son emprise sur 
la société salvadorienne. 
L'impasse de la lutte 
électorale a fait suite à 
l'impasse de la lutte 
armée. Pour les cadres 
qui se réintègrent à la vie 
civile, la reconversion se 
fait sans trop de pro- 
blèmes. Par contre pour 
les ex-combattant(e)s et 
la foule des anonymes qui 
ont subi cette guerre, le 
réveil est très douloureux. Beaucoup y ont 
laissé des parents, des ami(e)s, se retrou- 
vent mutilés, et ce ne sont pas les pro- 
grammes de réinsertion mis en place qui 
vont les aider à survivre dans un pays en 
crise comme le Salvador. Nous sommes 
bien loin de la révolution salvadorienne pour 
laquelle nombreux(ses) se sont battu(e)s. 
Beaucoup se sentent trahis par le FMLN. 

En ce moment, au Guatémala, l'URNG 
négocie elle aussi sa réintégration à la vie 
civile, après trente années de guerre et plus 
de 100 000 morts. Face à la faiblesse mili- 
taire et politique de l’'URNG à la table des 
négociations, on peut s'attendre à une nor- 
malisation au rabais. 

Tant d’années de guerre, tant de morts 
et de blessés pour en arriver là : la victoire 
ressemble beaucoup à une défaite ! 

Quant à la réintégration des guérillas à la 
vie politique, elle a de quoi nous laisser per- 
plexe. Les assassinats politiques contre les 
dirigeants et les militants des ex-guérillas 
de la part des forces de répression de l’Etat 
et des groupes de pression (comme loli- 
garchie terrienne), communément appelés 
«escadrons de la mort», ont tendance à se 
perpétuer. En Colombie, en l’espace de 
quelques années le M19 après sa réintégra- 
tion au jeu politique à dû faire face à des 
centaines d’assassinats de ses militants. Au 
Salvador, les assassinats de militants du 
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FMLN qui s’étaient calmés avec les accords 
de paix a repris lors de la campagne électo- 
rale. Désarmés et de retour sur la scène 
publique à visage découvert les militants 
deviennent des cibles faciles pour des « 
escadrons de la mort » toujours prêts à 
reprendre du service. En Amérique latine, 
l’action politique reste une activité périlleuse. 


LA FIN DES GUÉRILLAS ? 

Depuis la fin des années 80, les mouve- 
ments de lutte armée en Amérique latine 
abandonnent le terrain. Du Pérou au Gua- 
témala, en passant par la Colombie et le Sal- 
vador, un seul mot d’ordre : la négociation. 
Beaucoup de facteurs sont entrés en jeu : 
l'impossibilité d'obtenir la victoire militaire 
(échec de l'offensive finale en 1989 au Sal- 
vador, enlisement du conflit au Guatémala et 
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Combattantes de l'EZLN, Chiapas, Mexique 


en Colombie, la quasi totalité de l'état-major 
et des combattant(e)s en prison au Pérou....), 
la fin des aides étrangères (défaite des san- 
dinistes au Nicaragua, essoufflement de 
Cuba, effondrement du bloc de I Est....), 
l’essoufflement des combattant(e)s et des 
populations devant payer un tribut de plus en 
plus lourd à la continuation de la guerre, 
etc. 

De plus, l'effondrement du bloc de l'Est 
a eu un impact non négligeable sur les cadres 
politiques des guérillas latino-américaines. 
Car, même si le bloc de l’Est n’était ni leur 
modèle, ni l’inspirateur de la lutte armée en 
Amérique latine, son effondrement a pro- 
voqué un choc, une remise en question ; pas 
tant pour des raisons idéologiques ou éco- 
nomiques, mais plutôt «affectives». Issus 
pour la plupart d'organisations «commu- 
nistes», ces cadres politiques ont vu se vola- 
tiliser l’idée de la révolution qu’ils avaient, 
même si elle avait un rapport très lointain 
avec le bloc de l’Est. Aujourd’hui, la gauche 
latino-américaine est en pleine crise, à la 
recherche de nouvelles utopies. La lutte 
armée comme moyen pour accéder au pou- 
voir est belle et bien morte et enterrée. 


CHIAPAS, LE PETIT DERNIER 

Le ler janvier 94, PEZLN surprenait le 
monde entier, en lançant une offensive mili- 
taire de grande ampleur dans l’ Etat du Chia- 


pas, dans le sud du Mexique. Au moment 
même où entrait en vigueur le TLC (traité de 
libre commerce, entre le Canada, les USA et 
le Mexique), devant propulser le Mexique 
sur la scène internationale des nations les 
plus développées, c’est l'occupation de 6 
villes d’importance par des milliers de com- 
battant(e)s de PEZLN qui mettront le 
Mexique à la une de l’actualité internationale. 
Après quelques jours de combats, qui feront 
quand même quelques centaines de morts 
(l’armée mexicaine ne plaisante pas), le gou- 
vernement accepte de s’asseoir à la table 
des négociations. Pour la première fois dans 
l’histoire de l Amérique latine, une guérilla 
obtient une négociation sans avoir à livrer 
une guerre de plusieurs années, voire de 
plusieurs dizaines d’années. L'ampleur du 


phénomène, la situation économique déli- 


cate dans laquelle se 
trouvait le Mexique avec 
la signature de l’accord, 
la mobilisation de la 
population dans tout le 
Mexique en soutien à 
l’EZLN, la pression 
internationale... ont pesé 
beaucoup dans la 
balance. 

Mais, EZLN est une 
guérilla d’un nouveau 
genre. C’est une guérilla 
indienne sous le contrôle 
d'un comité clandestin 
révolutionnaire indigène, 
qui s’est constituée len- 
tement depuis le début 
des années 80 ; mélange 
réussi d'organisations paysannes indiennes 
et de groupes clandestins radicaux. Elle 
apparaît donc comme l’armée d’auto-défense 
des paysan(ne)s du Chiapas, face aux exac- 
tions de l'Etat mexicain, de l’ Armée et de 
l’Oligarchie terrienne. Mais ce qui la carac- 
térise le plus et la différencie des autres gué- 
rillas, c'est son programme. Elle n° a pas 
pour objectif la prise du pouvoir, mais avance 
des revendications «démocratiques». Ce 
qu’elle demande, entre autre, c’est la fin du 
mépris envers les indien(ne)s, qu’on leur 
donne des conditions de vie décente, et la 
démocratisation du Mexique ! 

L’EZLN n’a pas fini de nous surprendre. 


AMÉRIQUE LATINE : 

ENTRE PRÉSENT ET FUTUR 

L'Amérique latine a beaucoup changé 
ces dernières années. On en a terminé avec 
les régimes militaires où la répression bru- 
tale ne laissait pas souvent d’autres alter- 
natives que de prendre les armes pour 
défendre sa vie. On en a aussi terminé avec 
l'absence d’espace politique pour les par- 
tis de gauche, qui en a poussé plus d’un 
dans la lutte armée. Durant ces trente der- 
nières années de lutte armée, fortes de l’ex- 
périence cubaine, les guérillas se sont 
épuisées à vouloir prendre le pouvoir coûte 
que coûte. Des petits groupes d’hommes et 
de femmes gagnaient les forêts pour former 


leur armée de libération, très souvent cou- 
pés de la réalité et de la population. Ce choix 
faisait de ces groupes des mouvements mili- 
taires et les poussait à se focaliser sur l’ Etat 
et l Armée qu'ils cherchaient à renverser, 
oubliant trop souvent l’Oligarchie. Rare- 
ment en phase avec les mouvements sociaux, 
les guérillas n’avaient pas la possibilité de 


s'attaquer au Capital et se contentaient de ses' 


valets. D'ailleurs souvent ces mouvements 
sociaux n’existaient même pas ou n'étaient 
pas organisés. Tandis qu’une partie de la 
population (les guérilleros/guérilleras) com- 
battait d’une certaine manière une autre par- 
tie de la population (jeunes effectuant leur 
service militaire, paysans enrôlés de force 
dans des groupes d’auto-défense..…), les 
riches continuaient à gérer leurs affaires. 
Aujourd’hui, la situation est encore plus 
complexe et plus «internationalisée». Les 
dirigeants latino-américains ne sont sou- 
vent plus que des exécutants au service d’or- 
ganismes internationaux, comme le FMI, 
la Banque mondiale ou le GATT; ce qui 
n’enlève rien à leurs responsabilités dans 
l'application de mesures néo-libérales qui 
écrasent un peu plus chaque jour les peuples 
du Sud. 

Face à une situation socio-économique de 
plus en plus difficile, le climat reste explo- 
sif et une évolution semble inéluctable : 
une révolution toujours nécessaire. 

9 Narb. 
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SOLIDARITÉ AVEC DES FEMMES 
INDIENNES DU CHIAPAS 


J'pas Joloviletik est une coopérative qui regroupe plus de 800 femmes indiennes artisanes des 
ç Altos de Chiapas >, une des zones les plus pauvres de l'Etat du Chiapas. 
Traditionnellement, les femmes indiennes élèvent leurs moutons, préparent elles-mêmes la laine, 
qu'elles utilisent pour tisser, selon les traditions ancestrales, les vêtements de leur famille. La 
misère, le manque de terres agricoles, le veuvage et les conséquences de la guerre qui a 
déchiré le Chiapas en janvier 1994, rendent chaque jour de plus en plus indispensable, pour 
ces femmes, la mise sur le marché de leur artisanat, qui tend à devenir leur principale source 
de revenus, ainsi que pour leurs familles et pour l’ensemble des communautés indiennes. 
La majorité des femmes indiennes ne parle presque pas espagnol. Il leur est difficile de se 
rendre en ville pour vendre leurs produits (désaccord du mari, difficulté à laisser seul-e-s les 
nombreux enfants, cherté du billet de bus, barrages militaires). L'urgence de leurs besoins éco- 
nomiques les accule à vendre à n'importe quel prix, ne serait-ce qu'une pièce, pour payer le 
bus de retour dans la communauté. 
La coopérative J'pas Joloviletik, qui fonctionnait depuis de nombreuses années sous le patro- 
nage de l’Institut national indigéniste est passé sous la responsabilité de deux femmes, Yolanda 
et Cristina, qui lui ont donné un tour nouveau. Désormais, les indiennes fixent elles-mêmes, 
collectivement, le prix auquel elles souhaitent vendre leurs produits. La coopérative se charge 
de recueillir les pièces, du transport puis de la vente à la fois par le biais de la boutique qu’elle 
possède en ville, à San Cristóbal de Las Casas et dans d’autres points du territoire national ainsi 
qu’à l'étranger, La coopérative fournit également un appui et une formation technique et 
pousse les femmes à aller elles-mêmes acheter ensemble leurs matières premières. 
Cet encouragement permanent à l'autonomie des coopératrices et à leur autodétermination 
passe aussi et surtout par l'ouverture faite par J'pas Joloviletik aux discussions entre les 
femmes, sur les thèmes qui les concernent. Par exemple, en juin 1994, la coopérative montait 
une réunion de plus de 200 participantes, sur l’article 4 de la Constitution mexicaine qui 
garantit officiellement le respect des cultures indiennes. 
Reprenant les dix points de la plate-forme révolutionnaire des femmes zapatistes, elles tom- 
baient également d'accord sur l’ensemble : plus de mariage obligé, respect de leur participa- 
tion dans la vie de la famille et de la communauté, fin de la violence 
domestique à leur égard... 

Ε s La coopérative a fait l'objet de menaces, de perquisitions par des 
hommes en civil et de différentes tentatives d'intimidation, allant jus- 
qu'à la menace réitérée d'assassinat de la responsable, Yolanda, 


BRESIL . pe janvier 91 à juillet 93, 1080 enfants et adolescents 
de moins de 18 ans ont été assassinés dans P Etat de Rio de Janeiro, selon 
un rapport officiel. Ces meurtres sont attribués pour la plupart aux esca- 
drons de la mort. 


MEXIQUE . ans l'édition du mois d'avril du < San Fran- 


cisco Chronique », il a été écrit que le sub-commandant Marcos, le 
dirigeant des révolutionnaires zapatistes du Chiapas, au Mexique, a 
travaillé dans un restaurant de San Francisco et qu’il y fut licencié 
parce qu’il serait gay. Au Mexique, devant le déchaînement de la presse 
gouvernementale, les zapatistes ont répondu par le communiqué suivant : 
« Concernant le fait que Marcos serait gay : Marcos est un gay à San Fran- 
cisco, un Black en Afrique du sud, un Chicano à San Ysidro, un anar- 
chiste en Espagne, un Palestinien en Israël, un indien Maya dans les rues 
de San Cristobal, le membre d’une bande de Neza®, un rocker à Puni- 
versité national 2, un Juif en Allemagne, un conciliateur au Ministère 
de la Défense, un communiste dans l’ère de l’après-Guerre-froide, un 
artiste sans galerie ni portfolio ... > 

< Un pacifiste en Bosnie, une femme au foyer le samedi soir dans n’im- 
porte quelle ville du Mexique, un gréviste de CTMP, un journaliste 
qui écrit des livres pour d’autres, une femme seule dans le métro à 22h, 
un paysan sans terre, un ouvrier sans travail... un étudiant malheureux, 
un dissident parmi les adeptes du libre marché, un auteurs sans livres 
ni lecteurs, et, bien sûr, un zapatiste dans les montagnes du sud-est du 
Mexique. » 

< Ainsi, Marcos est un être humain, tout comme m'importe quel être 
humain sur cette Terre. Tous les exploités, les exclus, toutes les mino- 
rités opprimées sont Marcos. Toutes celles et tous ceux qui resistent et 
crient Basta ! > 

1. Bidonville de la ville de Mexico. 

2. Bastion de la musique folk. 

3. Syndicat qui n’autorise virtuellement jamais de grèves, 


depuis le 19 mai 1994. En ces occasions, les organisations de défense 
des Droits Humains du Chiapas et du reste du Mexique, et Amnesty 
international, ont engagé des actions pour les défendre. 

A l'heure actuelle, la situation demeure extrêmement tendue et nous 
pouvons raisonnablement craindre pour la sécurité des membres 
de la coopérative. 


QUI EST LE COLLECTIF COATLICUE ? 

Le collectif Coatlicue réunit des femmes d'ici solidaires des femmes 
du Chiapas. Nous connaissons en particulier une coopérative de 
femmes indiennes artisanes, J'pas Joloviletik, dont le travail nous 
paraît particulièrement intéressant, et qui, pour ce travail, ont reçu 
de nombreuses menaces. Nous souhaitons les faire venir en France, 
pour qu'elles fassent connaître leur situation, la lutte des femmes 
indiennes au Chiapas, et puissent prendre les contacts qu'elles juge- 
ront nécessaires. Pour cela, il nous faut réunir l'argent des billets 
d'avion. (Une fête a eu lieu le 26 novembre 1994 avec trois groupes 
de musiciennes, des vidéos et où chacun-e a pu amener ses infos.) 


APPEL À L'AIDE ! 
Nous avons besoin, en particulier, de personnes ou de groupes inté- 
ressé-e-s à préparer la tournée des coopérativistes lors de leur 
voyage en France et ailleurs. Nous sommes ouvertes à toutes les 
propositions pour joindre efforts avec d’autres associations dans le 
cas où la situation là-bas deviendrait critique, notamment en cas d'at- 
taque de l’armée gouvernementale. 

Le collectif est ouvert à toutes les femmes qui désirent nous aider et 
nous sommes également prêtes à travailler avec toutes les personnes 
et les groupes qui ont des idées, des envies, des propositions ou 
des questions par rapport aux Chiapas. 


collectif Coatlicue 
clo PADI ° BP 232 ° 75624 Paris cedex 13 
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AMERIQUE LALINE 


OPÉRATION MASSACRE 
À MONTEVIDEO (URUGUAY) 


Le 24 août au soir, dans ce petit pays d'Amérique du Sud la police a réprimé dans 
le sang une manifestation qui réclamait l’asile politique pour trois basques 
en grève de la faim (Jesus Goitia, Mike Ibañez et Jesus Lizarralde). 


RÉSUMÉ DES ÉPISODES PRÉCÉDENTS 

Il était une fois huit basques qui tenaient paisiblement un 
restaurant dans la capitale d’un petit pays d'Amérique du 
Sud : l’ Uruguay. Ces pauvres hères avaient (peut-être) com- 
mis dans leur jeunesse des actes dangereusement explosifs et 
meurtriers. Le gouvernement espagnol rancunier et non moins 
mesquin, les rechercha et les trouva. I] demanda alors au lil- 
liputien gouvernement uruguayen de les livrer les menottes aux 
poings et sans faire d’histoires. La justice du petit pays fit 
alors semblant de se donner des grands airs pour sauver les 
apparences en refusant cinq des huit extraditions. Depuis 
deux ans les trois basques restant étaient emprisonnés en 
attendant de savoir si oui ou non on les emmenait de l’autre 
côté de l’ Atlantique. 

Finalement, à quelques jours d’un plébiscite, une procureur 
et non pas le pouvoir judiciaire décide la date de l’extradition. 


LA SUITE DES ÉVÉNEMENTS ... 

Le plébiscite pour une réforme constitutionnelle devant 
avoir lieu le dimanche 28 août et l'expulsion le 24 août, cela 
sentait déjà la manoeuvre électorale ... 

Les basques, quant à eux, entament alors une grève de la 
faim le 12 août puis de la soif le 20, préférant sans doute 
mourir tout de suite que sous la torture dans les casernes 
espagnoles. Ils sont alors hospitalisés. 

La grogne populaire commence à se faire sentir puisque le 
23 le PIT-CNT (sorte de CGT locale, un peu plus radicale) 
appelle à la grève générale et réclame l’asile politique pour ces 
«membres présumés de l’ETA >. Une manif gigantesque se 
termine devant l’hôpital où sont les grévistes de la faim. La 
mobilisation est donc massive. Le siège du site hospitalier 
va durer deux jours sans discontinuer. Des centaines de per- 
sonnes restent jour et nuit face à l'hôpital pour protester 
contre cette procédure d’extradition. (Un député basque par- 
lera d’une victoire de la solidarité). Des flics en faction sont 
là pour bloquer l’accès à l’hôpital, mais l ambiance est décon- 
tractée, on se moque ouvertement et en famille de ces pantins 
en armure. On boit du maté (boisson locale), on écoute la 
radio autour du feu … 


LE BOUQUET FINAL 

Pendant ces deux jours de mobilisation, il n’y aura eu que 
quelques altercations d’ordre mineur, mais ce n’est que le 24 
en fin d'après-midi que commence l'horreur. 

Les manifestants sont regroupés vers 17 h, au moment 
même où l’attention des journalistes est portée sur l’arrivée 
du député basque (d’Herri Batasuna), la police montée charge 
le plus petit des deux rassemblements. Les bâtards à cheval 
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frappent sur tout ce qui bouge sans distinction d'age ou de sexe. 
Ils “ nettoient ” rapidement la place, aidés par des policiers a 
pied, placés derrière eux. Les manifestants sont pris de panique. 
Les gens se regroupent par grappes contre les murs pour se pro- 
téger des coups. 

La peur au ventre, entre deux milichiens qui frappent au 
hasard en gueulant “ allez, allez, plus vite !! ”, les manifestants 
sortent tant bien que mal de cette souricière. Plusieurs per- 
sonnes saignent du visage, des enfants sont terrorisés, je vois 
une femme qui pleure en disant “ je n’arrive pas à y croire ”. 

Quelques jeunes masqués envoient des pierres sur les flics 
à cheval en gueulant “fils de pute”. On voit au loin un groupe 
de “milicos” qui traînent un garçon évanoui. Après cette 
irruption de violence, c'est la bousculade autour des ambu- 
lances, on se cherche, on se retrouve. Plusieurs centaines de 
personnes sont toujours là, le calme revient petit à petit. On 
réalimente les feux alors que la nuit tombe. On raconte aux 
copains ce que l'on a vu : des personnes frappées à mort, 
évanouies, qu’il a fallu porter hors de portée des coups de 
bâton, des femmes âgées tombées à terre... 

Vers 20 h, tout s'accélëre de nouveau, on entend des cla- 
meurs, on voit des bouteilles, des canettes voler. Au moindre 
mouvement des policiers, la foule s'emballe et se met à cou- 
rir dans tous les sens. La situation reste incertaine encore 
quelques instants. C'est la nuit noire, les feux brûlent encore. 

On voit toutes sortes de personnes (femmes, vieux, jeunes) 
la pierre à la main ... On entend des sirènes, on crie, on court, 
des voitures de flics, des motos surgissent par derrière et se diri- 
gent vers l’ hôpital. C'est une pluie de cailloux qui les 
accueillent. Deux ambulances blindées sont encadrées par 
une nuée de gyrophares. Tout le monde comprend alors que 
les basques vont être embarqués dans les voitures. 

Une trentaine de bâtards à cheval chargent alors la foule, 
alors qu’un cocktail molotov s'enflamme près d'une des 
ambulances. Mais c'est déjà la débandade, on essaye d'échap- 
per aux coups de cravaches, aux lacrymogènes, puis aux voi- 
tures de patrouilleurs qui arrivent bientôt. Les salopards 
sortent de leurs véhiculent pour tirer carrément sur les gens qui 
sont restés dans le secteur. Des bagnoles de flics en civil 
sillonnent le quartier à la recherche de jeunes chevelus qu’ils 
tabassent et embarquent. 

Résultat de l'opération : un mort, un jeune dans le coma, 
plus d'une centaine de blessés, dont un tiers par balle ; parmi 
eux, un infirmier et un médecin pris sous le feu en plein tra- 
vail. Plus une cinquantaine d'arrestations. 23h50 les trois 
basques décollent dans un avion affrété spécialement pour 
eux par l’armée espagnole. 

La version officielle des faits sera un tissu de mensonges. 


Le ministre de l’intérieur (ce nazi) 
déclara honteusement qu’il y avait des 
groupes de manifestants armés qui 
étaient à l’origine des événements. À la 
façon d’un Pandraud, il affirma qu'il ne 
comprenait pas ce que des femmes et 
des enfants venaient faire dans une zone 
aussi dangereuse (!!!). 

La télévision adopta le discours offi- 
ciel, mais les images le démentaient, 
puisqu'on ne put voir que des flics tirer. 

Deux radios furent alors interdites 
d'émission pour avoir “ inciter les gens 
à la violence ”. 
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vernements des pays pauvres ne sont 
que les larbins des pays riches. 


LA OÙ ÇA FAIT MAL 

Le plus terrible dans tout ça, c’est 
que tout le monde s’en tape. En Europe, 
à part quelques insurgés, tout le monde 
pensera souvent inconsciemment c’est 
normal en Amérique du sud c’est des 
sauvages. Mais essayez d’imaginer un 
instant qu’au lieu des matraques (et au 
pire des voltigeurs) les flics sortent leurs 
flingues pendant les manifs en France... 
Imaginez un peu le barouf, la gauche 


manifestation en faveur des Basques dans les rues de Montevideo 


LE POUROUOI DU COMMENT ... 

On peut en toute innocence se deman- 
der pourquoi ces uruguayens ont pris 
parti avec tant de coeur pour une cause 
qui semble être ignorée dans le monde 
entier. En fait, ce pays quelque peu ridi- 
cule par la taille, mais grand par ses 
principes, a toujours eu la tradition d’of- 
frir le droit d’asile, et pour beaucoup il 
semblait absurde de rompre avec ces 
habitudes. D'autre part les uruguayens 
ont subi une dictature militaire de 1973 
à 1983 et beaucoup d’entre eux ont du 
s’exiler, comprenant donc dans leurs 
tripes les problèmes de ces trois pauvres 
basques. 

Le gouvernement prit un autre parti : 
celui de la répression exagérée. Il fal- 
lait montrer aux espagnols de quoi était 
capable ce petit pays. De plus, en situa- 
. tion préélectorale, il est toujours bon 
d’effrayer le bon citoyen, en lui parlant 
de bande de terroristes armés. 

L'Espagne ayant promis de rompre 
les relations diplomatiques si les trois 
basques n’étaient pas livrés, on constate 
avec dépit, qu’une fois de plus les gou- 


scandalisée, le monde entier atterré... 
Vous me direz, attendons un peu ça vien- 
dra plus vite qu’on ne croit. 

Mais en Uruguay, on peut déjà se le 
permettre. Qui au niveau planétaire ne se 
fiche pas de ce foutu pays ? Quel poids 
économique a-t-il ? Quel était le pou- 
voir d’achat du jeune de 17 ans assassiné 
le 24 au soir ? 

De toute façon, même si quelqu'un 
pouvait y prêter attention, les agences 
de presse, les médias sont là pour don- 
ner le relais au Big Brother du nouvel 
ordre mondial. On veille à rendre toute 
information ingurgitable. 

Alors que l’ensemble de la gauche 
uruguayenne était mobilisée sur ce pro- 
blème, alors que le sujet a fait la pre- 
mière page des journaux pendant une 
semaine, la télévision espagnole men- 
tionna comme un fait mineur la mani- 
festation de quelques extrémistes. 

Le reste du monde (à par toi, cher 
lecteur) n’en n’a même pas entendu par- 
ler. 

| @ De notre correspondant 
chez les Picaros 


El articulo 204 


lly a deux ans, l'assemblée natio- 
nale du Nicaragua et la présidente 


-Violetta Chamorro approuvèrent 


l'article 204 du code pénal qui 
puni de un à trois ans de prison ` 
toute personne qui « incite, fait 
de la propagande où pratique de 
façon scandaleuse l'union entre 
personnes du même sexe ». 

Cette loi est rédigée de telle façon 
qu'elle peut avoir comme consé- 
quence l'incarcération des homo- 
sexuels et des lesbiennes ainsi 
que de toute personne, groupe ou 
moyen de communication qui pro- 
mouvoit, le droit des personnes à 
ne pas être discriminées pour leur 
préférence sexuelle. 

En octobre 1992, une trentaine de 
personnalités signèrent un docu- 
ment qui demandait à la cour 
suprême de retirer cet article du 
code pénal car il était en contra- 
diction avec la constitution poli- 
tique du Nicaragua. 

La cour suprême répondit plus 
d'un an et demi après qu'elle 
maintenait cette loi considérant 
qu'elle contribue à ne pas 

« détruire les nobles buts du 
mariage... avec la procréation 
comme une de ses fins », 


Quel sera leur prochaine 

invention ? 

Interdire les bisous, la masturba- 
tion, les relations pré matrimo- 
niales, la vie commune entre 
personnes non-mariées et l’utili- 
sation de contraceptifs ? 

lls devront alors envoyer en pri- 
son presque toute la population 
du pays Ill 


traduit de La boletina n16 
(mars-avril-mai 1994). Journal 
réalisé par la fondation Puntos 
de encuentro (groupe majoritai- 
rement composé de femmes). 
Æ Puntos de encuentro 
Apartado postal RP 59 
Managua ο Nicaragua 
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Nous publions ci dessous des extraits de la lettre d'un copain redskin de Bogota (Colombie). Dans les coupures de presse qu'il 
nous a envoyé, nous apprenons qu’en avril 1994, la gendarmerie française a dépéché une mission technique de coopération en 
Colombie. Son but : conseiller (en collaboration avec la guardia civil espagnole, aguerrie depuis des années à la répression et 
la torture en Euskadi) le ministère de la défense colombien qui souhaite redéployer une milice rurale de 50 000 hommes pour 
lutter contre la guerilla. Evidement nos pandores franchouillards ne sont pas perturbés par le fait que l’une des principales acti- 


vités de l’armée colombienne ce sont les escadrons de la mort qui ont déjà fait plusieurs milliers de victimes parmi les militants, 
syndicalistes, des droits de l’homme et surtout communistes ! 


< Ici la situation des droits humains est très grave. Alors une campagne est née : < Colombia Derechos Humanos Ya ! > son 
adresse est : Campaña, AA 22803, Bogotá, Colombie. (pour tous renseignements). : 

La guerrilla des Forces Armées Révolutionnaries de la Colombie, Armée du Peuple ( Farc-Ep) a fait une offensive sur toutes les 
régions de la Colombie -même en Bogotá- les derniers jours du gouvernement Gaviria. Un général très connu pour violations 
des droits humains est mort là. 

Les élections ont été gagnés (...) par Ernesto Samper, libéral comme son prédécesseur César Gaviria. l'abstention a été 
presque du 70 %, la plus haute de < notre > histoire. (...) L'unique sénateur communiste 1994-1998, Manuel Cepeda, fut 
assassiné le 9 août par des fascistes paramilitaires. Alors Bogoté, le 11 août a vu une révolte où les manifestants et casseurs 
ont attaqué meme les postes des keufs. 

Nous sommes dans le réseau Red and Anarchsit Skinheads (RASH). ALors si vous connaissez quelques ami(e)s qui veulent joindre 
ça, disez-les ! Nous sommes dans la lutte contre les boneheads qui sont actifs en Bogotá depuis février 1993. nous avons orga- 
nisé le SHARP avec des autres collectifs antifascistes. Nous sommes interessés en Promouvoir la participation des filles dans 
notre groupe, mais le machismo est un problème pour elles (dans ses familles, ses écoles... ) et on n'a pas pu organiser ça. 

Nous sommes intéressés en luttes : antifascisme, féminisme, antiracisme, droits humains, squatters, prisonniers politiques. Ici 
des amis ont organisé le Mouvement de Liberation Animale. (...) > 

Pero Rojo, AA 56385, Bogotá 2 DC ° Colombie 


LE OS 


Des groupes libertaires 
divers, ainsi que des individus 
se situant dans la mouvance liber- 
taire de Montpellier, ont conçu voilà 

un an environ un projet de rencontre 
d'ampleur régionale pour le ler mai 1995. Ils ont décidé de placer les 28,29,30 avril et 
ler mai 95, à Montpellier, sous le signe de la reconstitution du tissu libertaire. 

Les thèmes choisis lors de ses journées sont : 

e les réponses à l'exclusion 

e tiers monde : une alternative au dévellopement 

e les promesses de l'éducation 

e le rôle de la satire 

° vers l'anarchie : luttes et pratiques d'aujourd'hui 

lls seront présentés sous forme de témoignages, de conférences, de débats, d'anima- 
tions et expositions. Chaque journée sera clôturée par une prestation artistique. 
Pour tout contact : Collectif pour les journées libertaires (61 |), BP 11, 34830 Cla- 
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πι» YOUR HHAM TER RUMOUR, THI UNGOVIRNAIN 11 FORCH IN COMAONS 
CONFLICT 
TOURNEE DE SOUTIEN TOTAL POUR: 


ANARCIINT BLACK CROSS - ANDROZINE - ΛΕΟΝ - APACHE - L'ARBRE VIRT - CNT. - COMPTE BOUTTTEN AUX INCULPES DPU DROIT 
ΑΥΛ KA KANTOMER DE ATTTINO PUTI. - FRDERATION ANARCIHINTE - LOCAL LIBERTAR DIJON - MALORA 
| MUSTE INPO SHOP LYON - NOIR δὲ ROUI - PRHCAIRES, CHOMEURN EIT SOLIDAIRES NAN FALR - WEET AIX P BET - STAR - 
TOXIC GRAFITY - ZARMAZONR 


CENTRE INTERNATIONAL 
DE RECHERCHES SUR 


L'ANARCHISME 


Le CIRA dispose d'une bibliothëque ouverte 
tous les jours de 16h à 19h, ou sur rendez- 
vous. Elle fonctionne aussi par 
correspondance : prêt de livres à l'étranger, 
photocopies de publications ou d'articles de 
journaux, renseignements sur des fonds ou 
des recherches en cours. 

Le bulletin donne la liste des dernières 
acquisitions et des informations sur des 
fonds, des recherches, des bibliothèques ou 
des rencontres. 

Le CIRA est géré par des collaborateurs 
bénévoles. Ses ressources proviennent des 
cotisations (cartes de lecteurs, 40 francs 
suisses par an), de dons et de la vente de 
doublets. 

CIRA, avenue de Beaumont 24, 1012 
Lausanne ° Suisse. 


LIBRAIRIE LA GRYFFE 

Tout beau, tout neuf, le nouveau catalogue 
de la librairie La Gryffe est paru. 
Entièrement refondu, il recense plus de mille 
trois cent titres sur l'anarchisme, les 
socialismes, les marxismes, les révolutions, 
les mouvements ouvriers et syndicaux 
français, européens, extra-européens, la 
guerre d'Algérie et l'extrême-droite. 

Ce catalogue est disponible contre 4,20 
francs en timbre en écrivant à 

librairie LA GRYFFE, 5 rue Sébastien 
Grybhe, 69007 Lyon 


9 SEPT - PARIS - AVEC IGOR RINGARD ET KOCHISE, A MONTREUIL : gz «ή ονς cars 
11 SEPT - GENEVE - A L'USINE AVEC KOCHISE κοοσσρίκκκε ATH 
13 SEPT - LYON AU CCO DE VILLEURBANNE AVEC AUTONOMIA INDIGENA ο ΠΗ 
14 SEPT - DIJON MALOKA (TEL: 80 66 81 49) AVEC KOCHISIE 
15 SEPT - NANTES, HALL DE LA TROCARDIERE, 44400 REZE 12H. AVEC BLOODY MUESLI ET KOCHISE 
16 SEPT - AGEN, SALLE DES FETES DE BEAUVILLE (20 KM D'AGEN) 19H. 
AVEC LEGITIME DEFONCE ET KO! 


Tournée de Conflict de septembre : organisée en soutien à plusieurs groupes 
(cf tract), beaucoup d'individus ou groupes se sont impliqués. Le bilan financier (soutien) a 
été positif. Les tables de presse à chaque concert ont permis au public intéressé de ne pas 
venir que pour la musique. Pas mal de contacts ont été pris. Cette tournée a (re)prouvé qu'il 
est toujours possible de faire tourner des gros groupes sur le continent sans passer par les 
pros (comme Warhead...), de s'organiser par nous même, de faire des choses en mettant 
en avant le côté politique. Regrets quand même : après bientôt 20 ans d’anarcho-puntk, il 
existe toujours des facochères venus de bourinland qui ne semblent pas s'intéresser aux 
paroles, ou en tous cas ne les captent pas (mais bon, rien de nouveau). 

Ce genre de tournées devraient permettre, on l'espère, de faire passer le message que tout 
le monde peut organiser des concerts, des tournées, ou jouer, qu'il existe toujours des groupes 
et des lieux désintéressés avec lesquels on peut faire des concerts de soutien importants. 
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% EL ACRATOR 

Fanzine d'information régulier trës 
intéressant, écrit en espagnol, 
contient beaucoup d'infos sur des 
thëmes variés (insoumission, anti- 
fascisme, squatt, Zaragoza, brèves 
de partout). Abonnement pos- 
sible : 10 n°, 500pesetas (30Frs). 
El acrator clo Ateneo libertario, Apdo 
3141, 50080Zaragoza ° Espagne 


% ANARCHIST BLACK 
CROSS BULLETIN 
Nouvelle des prisonniers poi- 
tiques(en anglais, 2,5F, gratuit pour 
les prisonniers), leurs lutte, elles 
des XXX, dossiers, contacts... 
London ABC, 121 Railton road, Lon- 
don SE24 ° Angleterre 


Æ AKTION 

Fanzine (44p A5, 3, 85F, irrégu- 
lier). Au sommaire du n°5 : lois 
racistes, CDSA, prison, Europe, 
chorniques... 

Aktion clo CCL, 12 rue du Denis du 
péage, 59800 Lille. 


% ARM THE SPIRIT 
journal de soutien (en anglais) d'in- 
terviews et d'infos sur l’anti-fas- 
cisme, les groupes de luttes 
armée, les prisonniers politiques. 
Sort irrégulièrement, en foncion 
des tunes, des problèmes qu'ils- 
elles peuvent avoir (keufs, vie ...), 
mais se manifeste alors par des 
campagnes. Trés intéressant , des 
infos rares, adresse indispensable. 
A.T.S, PO Box 6326, Stn À, Toronto, 
ONTIM5W IP7 ° Canada. 


X ASPACHES 

Bulletin de liaison de la Coordi- 
nation autonome des comités 
Somport. Infos sur les luttes qui se 
déroulent en vallée d'Aspe autour 
du tunnel du Somport. 

Aspaches clo Goutte d'eau, 64490 
Cette-Eygun. 


% AU LIBRE OLIBRIUS 
Toujours aussi poétique. 

Contact : Jimmy Gladiator, BP34, 
78802Houilles Cedex 
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Ἄξ BETON ARME 

Enfin le n°3, très différent des 
autres, mais encore très épais (64 
pages).Du CRASStraduit, beau- 
coup de CRASSpour les fans. Mais 
aussi un texte sur antispécisme 
action, et un autre en réponse. 
Tout ça sur des collages très bien 
fait, qui malheureusement y per- 
dent à la photocopie. 

Prix variable selon la méthode de 
tirage (pas plus de |5balles). 

Α commander à PADI. 

PS : les commandes des anciens 
n° n'ont pas été envoyé, Béton 
armé ne nous ayant pas fait par- 
venir le π΄], sinon le reste est 
prêt. 


% BLACK IROQUOISE 
Fanzine (36p A4, 10F, irrégulier) 
Pour le N°7 : Platon, la religion 
catholique, Zapata, des interview : 
Raymonde et les blancs becs, Into- 
lérance, Tears of doll, un pano- 
rama du film d'anticipation, plein 
de chroniques muisque et lecture. 
Black iroquoise clo Convergence liber- 
taire, BP 135, 87004 Limoges cedex 


X ΤΗΕ BLAST 

Nouveau journal américain (pour 
l'instant 3 numéros). Des textes 
de réflexion sur des sujets géné- 


. raux (ex: sexisme, comment lutter 


et vers où, ), des rélexions et infos 
sur l'actualité (révolte du Chia- 
pas,l'anarchie et la révolution 
noire...). 

PO Box 7075, MPLS, MN 55407 
° Etats Unis 


X CAHIERS 
ANTISPECISTES 
« Réflexion et action 
pour la libération animale 
». Revue trimestrielle 
(60p A5, 20F). Des textes 
de réflexions (certains 
hardus, d’autres très 
abordables), infos et acti- 
vités des groupes de libé- 
rationanimale en France 
et les débats qui les tra- 
versent. 

Cahiers antipséaistes, 20 rue d'Agues- 
seau, 69007 Lyon 


X CLASS WAR 

(En anglais, tous les deux mois, 
5F). Journal légendaire des luttes 
de la Working class. Humoris- 
tique sur les problèmesdes cuf, 
des boss, les réponses des wor- 
kers...). 

CW, PO Box ,1 021, Edinburgh EH8 
9PW. 

Il existe des groupes Class war 
dans plusieurs villes. CW Dublin 
publie aussi un journal (3F) CW, 
PO Box 4297, Dublin ° 
Ireland 


COMBAT 
SYNDICALISTE 
Bimestriel (10Ε, Ι6ρ A4) du 
bureau confédéral de Bordeuax 
de la CNT. Textes de réflexions 
et infos sur les mouvemenst 
sociaux, dans une perspective 
anarcho-syndicaliste. 
clo CNT, 34/42 rue de Lalande, 
33000 Bordeaux 


Ἄκ CONTRA FLOW 

(en anglais), c'est le bulletin de 
l'European Counter Network de 
Londres, c'est donc bourré d'infos 
de partout, en plus des infos 
anglaises. 

clo 56a Info Shop, 56 Crampton 
Street, London SE 17 ° Angleterre. 


ÆA CONTRE COU- 
RANT SYNDICAL ET 
POLITIQUE 

Mensuel (16p A4, 8F). Analyses 
politiques et sociales sur ce qui 
se passe en France. 

A contre courant, | ru Hugo, 52100 
Bettancourt-la-Ferrée. 


COURANT 
ALTERNATIF 


Revue mensuelle de l'Organisa- 


tion communiste libertaire(40p 
A4, 25F). Infos et analyses natio- 
nales et internationales. Mvts 
sociaux, écologie, immigration, 


néocolonialisme… 
CA clo Egrégore, BP 1213, 51058 
Reims cedex. 


X DANS LE MONDE 
UNE CLASSE EN LUTTE 
C'est une publication mensuelle 
(4p), qui répertorie les luttes telles 
qu’elles se déroulent dans le 
monde entier. 

Des informations succinctes, mais 
indispensables pour ceux/celles 
qui veulent savoir ce qui se passe 
dans le monde, du point de vue 
des luttes sociales et politiques. 
Pour vous abonner, envoyer 6 
enveloppes timbrées à 2 F 40 à 
l'adresse suivante: 

Échange et mouvement, BP 241, 75 
866 Paris Cedex 18 


Æ EPINGLE NOIRE 
Fanzine anarchiste (20p A4). Au 
sommaire interviews de groupes 
de musique : Sedition, Terminus, 
des brèves, des chroniques. Un 
interview d’un anarchiste russe. 
Un texte sur la culture celtique, un 
autre sur anarchisme et anti- 
spécisme. 

Epingle noire clo lvestia, 
BP 5081, 35061 
Rennes cedex. 


ἌΚΕΚΙΝΤΖΑ ZUZENA 
Trimestriel (64p A4, 250 ptas). 
Revue libertaire très intéressante, 
sommaire éclectique. Majorité des 
textes en castillan (espagnol), 
quelque uns en Euskara (basque). 
Ediciones EZ, Apdo 235, 48080 
Bilbo (Bizkaia) ° Espagne 


EUSKADI 
INFORMATION 
Revue trimestrielle (28p A4, 25F) 
d’information sur le Pays basque. 
Dans chaque numéro, un dossier 
conséquent sur un sujet (langue 
basque, Guardia civil...) et des 
infos sur la situation politique, les 
« droits de l’homme », etc. 
Euskadi information, BP 424, 64104 
Bayonne cedex. 


ἌΚΗΑΗ HITZA ! 
Bimensuel de la gauche aberzale 
anticapitaliste. Ce journal est le 
reflet des luttes qui se passent au 
Pays Basque : conflits sociaux, éco- 
logie, prisonnier-e-s politiques, 
langue basque (Euskara), etc. En 
français et en basque. 

Har Hitza ! 23bis tonneliers karrika, 
64100 Baiona 
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XKINFOSUDS 

Revue toulousaine (40p A4, 15F, 
irrégulier). infos locales et inter- 
nationales, analyses à travers un 
sommaire très varié. 

Infosuds, 40 rue Alfred Duméril, 
31400 Toulouse. 


UVENTUD 

: PERDIDA 

‘Fanzine encore très hétéroclite, 
vendu avec une cassette pour le 
n°7d'avril 94: chroniques musi- 
cales, textes de reflexions, des 
interviews de groupes très divers, 
BD, des textes sur des événe- 
ments et des collectifs (manif anti- 
CIP, squatt en Espagne, émeutes 
en Argentine, sur l’Alternative 
para la libération animale, sur les 
Zapatistes. K7du groupe argentin 
«Detenido desaparecido», très 
bon groupe de hard-core/punk, 
avec des textes engagés, sinon les 
titres sont très variés. Le fanzine 
est un peu cher (35Frs) avec la 


Juventud perdida, Cassilla de correos 


40, 1842Monte Grande, Buenos 
Aires » Argentine 


X LIVRE 


: des textes politiques sur l'éco- 
logie capitaliste, pouvoir et anti- 
pouvoir (Luce Fabbri), des textes 
sociologiques sur l'objet (Jean Bau- 
drillard), de la critique littéraire, 
Roberto Arlt et ses écrits, des 
poèmes uruguayens, de la musique 
(interviews et chroniques de 
groupes).Prix : |0Εγ5. 

À commander à PADI. 


% ON THE PROWL 
journal de Toronto (en anglais), 
de l’Anti Racist Action. Sort tous 
les 3 mois. Assez radical, beau- 
coup d'infos et des dossiers. 
ARA, Po Box 664, STN C, Toronto, 
Ontario, M6] 3S1/ ° Canada 


«Depuis les montagnes du Sud-Est mexicain) (aux édi- 
tions l'insomniaque).Un petit bouquin très intéressant sur 
le soulèvement de l'EZLN dans l'Etat mexicain du Chia- 
pas le ler janvier 94. On y trouvera : un récapitulatif 
jour après jour du soulèvement; des traductions des 
communiqués de l'EZLN et différents textes. C’est 30Frs 
dans toutes les bonnes librairies. 


% MOLOTOV 

« Bulletin et agence de contre 
information » (4p A4, espagnol). 
Hyper intéressant Antimilitarisme, 
squatt, mouvements sociaux, anti- 
sexisme, etc : des textes et pleins 
d'infos (via l'agence alternative de 
presse UPA) toutes les deux 
semaines ! 

apdo 14409, 28080 Madrid ° 
Espagne (ne rien mettre d'autre sur 
l'enveloppe). 


% ΝΟ PASARAN 
Bulletin mensuel antifasciste du 
collectif < A l'enemigo ni agua ». 
Infos locales et internationales. 
Majorité des textes en castillan 
quelque uns en catalan. 

ΑΕΝΑ εἰ Perill 52, 0812 Barcelona ° 
Espagne 


% MOLE-Q-LAR 

Revue mensuelle uruguayenne, 
contenant des textes très 
variés.Pour le n°8 (septembre 94) 
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Æ OPCION 
LIBERTARIA 

Revue mensuelle du GEAL(groupe 
d'étude et action libertaire).Per- 
met d’avoir un aperçu de la pen- 
sée libertaire en Uruguay. 
Contact : Luce Fabbri, Cassilla de 
correos 141, CPI 1000, Montevideo 
e Uruguay 

Pour exemple dans le n°22 d'avril 
94 (plus très jeune, mais le seul 
que j'ai eu dans les mains) : méca- 
nisme de corruption par le pou- 
voir, anarchisme en Amérique 
latine, Emma Goldmann, Mexique, 
le syndicat uruguayen PIT-CNT, 
et des infos sur différents collec- 
tifs libertaires en Amérique latine. 


> PROFANE 
EXISTENCE 
(en anglais) sort tous les 2 
mois. Journal de l'anar- 
cho-punk mondial. infos μά 
musicales de partout, 
interviews... Egale- 
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. ment infos et brèves sur l'actualité 


mondiale. 
P.O Box 8722, Minnéapolis, MN 
55408 ° Etats Unis 


Æ R.A.F. 

Fanzine (n°2, 40p A4, 10F). Inter- 
views de groupes de musique : 
Scraps, Schwartzeneggar, Troma- 
tism, un petit dossier squatt, des 
tracts, infos... 

Gilles Bede, 19, rue R. Schuman, 
91200 Athis Mons. 


Æ RAS ΡΒΟΙ. 

Fanzine (n°2, 50ρ A4, 15F). Tou- 
jours autant à lire. Interview de 
groupes de musik, infos, textes et 
tracts en tout genre (antisexisme, 
végétarisme, Nicaragua, antinu- 
cléaire…) et plein de chroniques. 
Prochain numéro sera un spécial 
antipatriarcat. 

Ludovic Hache, | allée G. Faure, 
60000 Beauvais. 


ἋΚ REFLEXES 

journal anti-fasciste, infos, analyses 
sur l'extrême droite,l'europe, l'im- 
migration, le sécuritaire ...tous les 
3-4 mois (36p A4, 20F). 
Réflex{es) 21 ter rue Voltaire, 7501 | 
Paris. 


Æ SOLIDARITE 
IRLANDE 

sort tous les 2-3 mois. Actualité, 
analyses,info sûres.La lutte conti- 
nue. 

Centre social de Pen-Ar-Creach, rue 
du professeur Chrétien, 29200 Brest 


SOLIDARITE 

GUATEMALA 

Lettre mensuelle (8p A4) du col- 
lectif Guatémala: Des infos sur le 
Guatémala : mouvements indi- 
gènes, répression militaire et poli- 
cière, mouvements sociaux) et 
sur la solidarité avec ce pays. 
Solidarité Guatémala, 17 rue de 
l'Avre, 75015 Paris. 


% EL SOLIDARIO 
Revue (250pesetas, environ 
[5Εγ5) de la Confédération syn- 
dicale «Solidaridad obrera».Soli- 
daridad obrera est un syndicat 
espagnol récent (formé en 90) de 
tendance anarcho-syndicaliste.Les 
textes retracent les luttes au 
niveau syndical, social qui se 
mènent en Espagne en ce 


ae 
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moment. Dans le n°5 d'octobre 
94, il y a aussi un compte rendu du 
ler congrës de ce syndicat, qui 
s'est tenu en mai 94. 

El Solidario, c/ Espoz y Mina, 15 - 
l°Izq, 2801 2Madrid ° Espagne 


Æ STAR 

L’attente fut longue mais voilà 
enfin le nouveau Star (20p A4, - 
prix libre). Un article sur la Gay 
pride, un dossier sur la déporta- 
tion des homosexuel-le-s, un texte 
sur l’âge de consentement, des 
infos diverses et plein, plein de 
chroniques de zines, journaux. 
Que c’est frustrant que par 
manque de tunes, plein de contri- 
butions n'aient pu passer. D'autre 
part un projet de camping antipa- 
triarcal est en cours (cf p 25). ` 
Star clo Mab, 69001 Lyon. 

Mab, c’est une imprimerie asso- 
ciative, alors n'hésitez pas à les 
contacter pour plus de rensei- 
gnements, tél. 78 30 97 97. 


Æ TLALTICPAC 

Revue d’information et de dis- 
cussion du GRAM (groupe de 
recherches sur l'actualité du 
Mexique) (12Frs). 

Tlalticpac (GRAM) c/o Editions Syl- 
lepse, 42 rue d'Avron, Paris 20ème. 
Tél : (1) 43.64.31.30 


Æ UMANITA NOVA 
Hebdomadaire de la FA italienne. 
GCA Pinelli via Rome 48, 87019 
Spezzano Albanese (CS) » Italie. 


% VOLCANS 

Revue bimestrielle d'information 
et de solidarité sur l'Amérique 
latine et les Caraïbes (25Frs 
IAbonnement annuel pour 5n° : 
120Frs). 

EDREV, 2lter, rue Voltaire, Paris 
| lème. Tél : (1) 44.64.98.64 


%X WORKERS 
SOLIDARITY 

En anglais (5F). Journal anarchiste 
irlandais. Des gens de terrain qui 
cherchent à créer un (des) mou- 
vements. Infos de luttes sur des 
problèmes quotidiens (drogues, 
conditions de la femme, taxes 
diverses, problème irlandais...) et 
réflexions sur ces sujets. 
Workers solidarity, PO Box 1528, 
Dublin 8 ° Ireland 


6, LE 
au patriarcat! 
Afin de sortir des discussions intimes (et 
encore quand elles ont lieux l) sur le 
patriarcat, le sexisme, l'homophobie, etc., 
on a eu lIDÉE GENIALE de vouloir 
organiser un camping antipatriarcal en 
août 1995. 
Quoi ?! Un camping antipatriarcal ? 
De quelques jours à une semaine où l'on 
pourrait discuter des rapports hom- 
mes/femmes, femmes/femmes, hom- 
meslhommes, d'hétérosexisme, d'ordre 
moral (celui qu'on nous impose et celui 
qu'on s'impose), de la domination 
masculine, du sida, du féminisme, de la 
signification de l'oppression masculine à 
l'extérieur et à l'intérieur du milieu 
anarkoradikototolibertaroantifascistoma 
chinchouette et de plein d'autres choses 
encore... À travers des groupes de 
discussions non mixtes et mixtes, des 
débats avec des intervenant-e-s 
extérieur-e-s, etc. 
Camper, c'est aussi vivre ensemble, avoir 
du temps libre, se marrer, bouffer et faire 
à bouffer... préparer et gérer le camping 
collectivement avec nos moyens de quatre 
Sous. 
Four le moment, ce n'est qu'une idée.On a 
ni endroit, ni structures pour pouvoir 
l'organiser. 
La concrétisation de ce PROJET IDÉAI ne 
tient qu'à nous/vous.On vous propose 
jusqu'à la fin décembre 1994 pour nous 
envoyer Vos courriers pleins de 
propositions (terrains, thèmes de 
débat. ..), d'idées, d'enthousiasme que 
nous compilerons et enverrons à toutes 
les personnes ayant répondu à notre 
appel, qui se sentent motivées, prêtes à 
s'investir dans ce projet de FOLLES ET 
DE FOUS. 
À la suite de ça, on pourrait se voir 
(début 1995 ?), tchatcher pour 
commencer la préparation et 
l'organisation de ce CAMPING DE LA 
MORT. 


NOTRE BUT : EN FINIR AVEC LE PATRIARCAT | 
NOS MOYENS : SE BATTRE AVEC RAGE POUR 
AIMER 

SANS CONTRAINTE, SANS ORDRE MORAL, 
SANS SEXISME, SANS HOMOPHOBIE !! 


pour tout contact : 
STAR c/o MAB, 37 rue Burdeau, 
69001 Lyon 


ο... --- 
ΙΑ JUSTICE ΕΝ CRYPTÉ 


L'article 222-23 du Code Pénal selon lequel un viol est un acte de pénétration 
sexuelle de quelque nature que ce soit, commis sur une personne par la violence, la 
contrainte, la menace ou surprise est puni de 20 ans de réclusion, si les agresseurs 
sont plusieurs, ou si la victime est mineure, n’est pas valable à Toulouse . 

Enfin, pas pour les très friqués élèves du Lycée du Caousou à Toulouse. 

Le 31 Janvier 1993, lors d’une petite fête comme on sait en faire chez les gens bien, 
sept à dix garçons de cette boîte privée transportent Laetitia, 17 ans, dans une 
chambre à l’étage, la ligotent, et la filment pendant qu’ils la violent à tour de rôle. 
Selon le ministère public qui a visionné le triste film porno, elle a “clairement” et à 
plusieurs reprises manifesté son refus. 

Le 20 Juillet 1993, le Parquet a requis la qualification de viol à l’encontre de 3 
d’entre eux et d’attentat à la pudeur avec violence contre 5 autres. 

Pourtant, aujourd’hui, 7 d’entre eux seront jugés pour agression sexuelle et les deux 
autres ont bénéficié d’un non lieu. 

Comment un viol (considéré comme un crime) a pu se transformer en “atteinte 
sexuelle”, simple délit, jugé donc en correctionnelle et pas aux assises ? Qu'est-ce 
qui n’a pas suffit pour que Laëtitia soit vraiment considérée comme une victime 
d’un acte grave ? 
Peut-être que l’ex- 
plication a été donné 
par le juge Billaud 
lui-même, quand il 
s’est plaint par lettre 
au président de la 
chambre d’accusa- 
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Laetitia n’était pas 
en septembre à la 
rentrée, eux oui. 
Vraiment, on n’a pas 
les mêmes valeurs 
quand on est bien né. 
Un corps de fille, c’est un paillasson, et si elle se débat un peu, tant mieux, c’est une 
attraction. 

C’est comme dans les westerns, quand le héros empoigne virilement sa partenaire 
qui dit “non, John, ποπ” ce n’est pas qu'il soit brutalement devenu sourd, c’est 
qu'il a du mal à décrypter l'étrange comportement et le langage des animaux femelles. 
Aujourd’hui en France, en 1994, c’est pareil. 

Même quand elles disent “non” clairement, à Toulouse on n’est pas sûr qu’un petit 
“non” fasse le poids contre une grosse « pression ». 

Conclusion, pour les garçons : il vaut 
mieux violer une fille à plusieurs que 
de voler une voiture tout seul. C’est 
plus marrant et c’est en correctionnelle 
de toute façon. 

Pour les filles : il vaut mieux si on peut 
choisir, se faire violer par un RMIste 
un peu typé que par un lycéen de des- 


5.0.5. HOMOPHOBIE 
Ligne d'écoute téléphonique 
anonyme contre les 
discriminations et agressions 
homophobes. Elle est en place 


cendance boursière, ça ira plus sûrement 
aux assises. 
Bonne chance. 
PS. La diffusion sur TF1 du petit film, (à 
Vidéo Gag, avec rires enregistrés 77!) 
n’est pas encore annoncée, mais sur une 
chaîne éducative, comme travail de fin 
d’année des élèves d’un enseignement 
catholique peut-être... 

@ Lola 


depuis le 25 octobre 94, et s'est 
donnée 3 vocations : sortir de 


l'isolement, soutien aux victimes 
et conseils psychologiques et 
pratiques. 
© (1) 48.06.42.41 du lundi au 
vendredi de 20h à 22h. 
& S.O.S. HOMOPHOBIE 


BP 177, 75523 PARIS Cedex || 
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MARC RUDIN 
Arrêté en 1991 en traversant la frontière turque, 
Marc Rudin est actuellement prisonnier au 
Danemark. Condamné à 8 ans de prison, il est 
accusé d’avoir participé au cambriolage d’une 
` Poste en novembre 1988. Ayant quitté la Suisse 
“pour des raisons politiques en 1979, il vécu 
en exil en Syrie et au Liban. Doué de talents 
artistiques il faisait les pages de garde du maga- 
sine international du FPLP (Front Populaire 
de Libération de la Palestine), “Democratic 
Palestine” ainsi que des lithographies sous le 
nom de Jihad Mansour. 


SILVIA BARALDINI 


Silvia Baraldini a été condamné en 1983 à 43 
années de prison pour participation à l’éva- 
sion d’Assata Shakur (membre des Black Pan- 


thers actuellement réfugiée à Cuba). Elle est 
emprisonnée à Marianna, en Floride. Elle a 
passé deux ans en isolement carcéral et est 
prisonnière dans le quartier féminin de haute 
sécurité. Une campagne a lieu pour sa libéra- 
tion. Vous pouvez envoyer le texte suivant au 
président des U.S.A : “Mr President, in consi- 
deration of your sensitive attitude towards the 
cause of justice and respesct of human rights, 
we kindly ask you to re-examine the case of 
SILVIA BARALDINI and consent to her return 
to Italy” 

President William J. Clinton, The white house 
1620 Pensylvenia avenue, Washington DC ° 
U.S.A 

Des pétitions sont disponibles à PADI. 


IRMGARD MÖLLER 


Irmgard Môller, seule survivante parmi 
Andreas Baader, Gudrun Ensslin, Jan-Carl 
Raspe (qui ont été retrouvé(e)s mort(e)s dans 
leur cellules le 18 octobre 1977, assassiné(e)s 
et non suicidé(e)s comme le veut la thèse offi- 
cielle) était en prison depuis 1972 pour appar- 
tenance à la Fraction Armée Rouge (R.A.F, 
rote armee fraction) et entre autre pour avoir 
participé au commando qui a détruit les ordi- 
nateurs qui dirigeaient les bombardements sur 
le Viet-Nam. Une campagne a eu lieu pour sa 
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libération. Irmgard Möller est libre depuis peu. 
Elle a toujours revendiqué le bienfondé de ses 
actes, déclarant que «la lutte armée était légi- 
time». 


MUMIA ABU JAMAL 

Les prisonniers politiques internationaux s’unis- 
sent pour sauver la vie de Mumia Abu Jamal 
et lutter contre la peine de mort. Mumia était 
un membre de la “Black Panther Party” à Phi- 
ladelphie et plus récemment se distingait 
comme radio journaliste fort apprécié par la 
communauté noire. En 1981 il est intervenu 
alors que les keufs battaient son frère. bilan 1 
balle dans l’abdomen et 1 condamnation pour 
Mumia, 1 flic tué avec son propre fusil. Actuel- 
lement, l’ordre d’exécution n’attend que la 
signature du gouverneur de Pennsylvanie. 


Les prisonniers politiques unis (actuels et 
anciens) cherchent a marquer la semaine du 
10 décembre 1994 (journée internationale des 
DH) d'événements tels qu’expositions et ventes 
d’arts et métiers, théâtres, des lectures de-poé- 
sies et autres écrits, musique...et autres tra- 
vaux culturels crées par des prisonniers 
politiques. Ils espèrent trouver des fonds pour 
la défense légale de Mumia, et plus important 
(d’après eux) unirent leur voix dans une action 
de solidarité pour un camarade. 

Pour toute info sur cette action : Mary Tay- 
lor/164 Lexington Ave./Jersey City, New Jer- 
sey/07304 ° USA. 


ALBERTO RODRIGUEZ 


Alberto Rodriguez est en taule américaine 
depuis 1983, il est accusé d’avoir voulu conspi- 
rer contre l’État, d’avoir collecter des armes et 
explosifs, d’avoir participer à des évasions, et 
d’être membre de la Puerto Rican Armed 
Forces of National Liberation (F.A.L.N.). 
Alberto refuse surtout l’autorité légale des 
States sur Porto-Rico.Il a été condamné a 35 
ans de pénitentier fédéral et en a déja fait 11. 
Une campagne existe pour que Alberto passe 
devant une commission dite “Parole” qui lui 
permetrait de sortir après le tiers de la sen- 
tence. 


; procès des T πας tire kurdes 
; | de Berlin a été rendu. Tout 
d'abord accusés de meurtre en com- 
mun avec préméditation par le Procu-. 
` reur de Berlin, les 7 antifascistes berlinois 
ont finalement été jugés pour coups et ` 
blessures ayant entraîné la mort sans 
‘intention de la donner. s'il y à eu requa- 
lification, c'est parce que le tribunal a 
fini par se rendre compte de la façon 
- dont la police de Berlin, la Staatsschutz, 
avait manipulé les déclarations de Erkan 
et de Bazdin. C’est aussi pour cette rai- 
son que le Procureur a souhaité conclure 
ce procès au plus vite, craignant que la 
police ne soit à son tour mise en accu- 
sation. Aujourd’hui, les 7 de Berlin sont 
libres, en attendant le début de leur 
peine. Abidin a été mis hors de cause, 
Carlo, Seyho et Mehmet ont été 
condamnés à 3 ans de prison ferme, 
Bazdin à 2 ans avec sursis, Fatma à 18 
mois avec sursis et Erkan a été définiti- 
vement relaxé. deux mandats d'arrêt 
lancés contre des personnes recher- 
chées ont été abandonnés et le mardi 15 
novembre, un rassemblement à berlin 
a vivement dénoncé les méthodes de la 
Staatsschutz. 
Nous restons vigilants, nous refusons 
par avance toute tentative d'expulsion de 
prisonnier étranger hors d'Allemagne. 


Pour tout renseignement ou sou- 
tien actif : 

SRA (Solidarité Résistance Antifasciste) 
21 ter, rue Voltaire, 75011 PARIS 
fax : 40.24.08.52. 


pour tous contacts : Arm the Spirit (cf chro- 
nique journaux), ou Padi (nous vous enver- 
rons leur 4 pages en anglais). 


LÉONARD PELTIER 

(prisonnier politique amérindien) 

La jouée internationale de mobilisation du 26 
juin 94 n’a pas eu l’écho escompté. L'un des 
point positif est que cé week-end a permis aux 
gens de discuter et ainsi mettre sur pied d’autres 
stratégies communes afin de sortir de prison 
Léonard Peltier. 

La marche « walk for justice » organisée par 
D. Banks à été reçu au Sénat le 15/07/94. 
Les 24, 25, 26 octobre 94 le LPDC et Dennis 
Banks ont organisé une caravane afin de ren- 
contrer des membres du Congrès. 


JOHN BOWDEN 


John Bowden qui s’échappa de prison en 
décembre 1992 tandis qu’il purgeait une 
condamnation à vie pour meurtre, fut arrêté 
en Ecosse le jeudi 23 juin et est actuellement 
en isolement à la prison de Perth ; à l’inté- 
rieur, John a constamment été un organisa- 
teur, activiste et militant pour les droits des 
prisonniers. Il fut impliqué dans plusieurs 
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actions de prisonniers pour améliorer leur 
conditions, incluant la grève de travail en mars 
1992 à la prison de Whitemoor, aussi bien 
dans une longue série de débats sur la réforme 
concernant les prisonniers et les visiteurs exté- 
rieures à la prison de Long Lartin entre 1989 
et 1991. Comme il disait « Etant un activiste 
prisonnier avec des idées révolutionnaires 
marxistes, j'ai estimé qu'il était de mon devoir 
de résister à l’oppression en prison et assister 
mes frères prisonniers pour lutter pour leur 
droits ». Comme cela se passe pour tout pri- 
sonnier actif ou quiconque se posant des ques- 
tions, s'opposant ou résistant au système, John 
a été désigné comme < personne dangereuse et 
subversive > et eu le traitement habituel - dépla- 
cement régulier de prison en prison, brutalité 
et passage à tabac par les gardiens, tel que 
celui de Winston green en février 1992 (parce 
qu’il était accusé d’avoir fait £3000 de dom- 
mages- ironiquement, à cette période John était 
en cavale). Après 12 ans de prison, John savait 
qu'il ne serait jamais relâché tant que l’admi- 
nistration ne le savait pas » cassé » : John 
continuerait de combattre jusqu’à ce qu’il soit 
« déprimé ou tué ». Pour montrer sa rébellion, 
Il décida de s’échapper. Il fut en cavale pendant 
18 mois. 

Maintenant que John a été recapturé il semble 
inévitable qu’il n’aura pas une seconde chance 
pour s'échapper, et qu’il sera beaucoup plus 
harceler par les gardiens et par les autorités 
pénitenciares. John a besoin de recevoir des 
lettres et des cartes de solidarité, pour mon- 
trer qu’il n’est pas isolé, mais qu’il est un pri- 
sonnier avec plein de contact à l'extérieur, qui 
a des ami(e)s, qui ne l’oublie pas. 

Ecrire à John Bowden, 1273/94, HMP Perth, 
3 Edinburgh Road, Perth ° Ecosse 


Est-ce qu'on peut dire le silence, est-ce qu'on peut dire les 
larmes lentes et secrètes après l'extinction des feux, par- 
fois, est-ce qu’on peut dire l'amitié des voyous et des assas- 
sins, des voleurs, est-ce qu'on peut dire la détresse, la fierté, 
la superbe des vieux caïds enfermés, qui répètent inlassa- 
blement la litanie de leurs exploits passés, ou qui n’en par- 
lent jamais, est-ce qu’on peut dire l'attente et le temps, est-ce 
qu'on peut dire le claquement quotidien des barres de fer sur 
les barreaux, quand les matons en effectuent la sonde, est- 
ce qu’on peut dire Monsieur le Directeur j'ai l'honneur de sol- 
liciter de votre haute bienveillance, est-ce qu’on peut dire 
Goldman avocat, Goldman parloir, Goldman extrait, Gold- 
man dentiste, Goldman échange-fouille, Goldman passa- 
ger-hôpital, Goldman visite médicale, Goldman prétoire, 
est-ce qu'on peut dire les femmes qu'on regarde du fourgon 
cellulaire, et qui tordent le plexus de douceur, de douleur, est- 
ce qu'on peut dire les revues pornographiques je ne veux 
pas oublier comment c'est fait le sexe d’une femme, est-ce 
qu'on peut dire l'humiliation de se masturber, est-ce qu'on 
peut dire la terreur de l'absence progressive de désir, d'érec- 
tion, est-ce qu'on peut dire les avocates, bonjour maître, 
elle a un sexe sous sa robe, est-ce qu'on peut dire l'excitation 
des transports au Palais, avec escorte spéciale, réservés 
aux prévenus considérés comme dangereux, est-ce qu'on 
peut dire le regard des gendarmes, c’est un tueur, est-ce 
qu'on peut dire le regard des autres détenus, est-ce qu'on 
peut dire SHS, HS , MS, AS, DPS, Super Haute Survéillance, 
Haute Surveillance, Moeurs Spéciales, Α Surveiller, Détenu 
Paticulièrement Signalé, est-ce qu'on peut dire les durs qui 


la solitude ? 


Pour plus de renseignemnts, London ABC, 121 
Railton road, London SE24 OLR ° Angleterre 


SALVATORE CIRINCIONE 


Dans les années 1980 en Italie, l’anarchiste 
Salvatore Cirincione a été emprisonné pour 
avoir été membre du groupe « Azione Rivo- 
luzionaria ». En prison, Salvatore fut réguliè- 
rement tabassé et torturé par les gardiens 
jusqu’à ce qu’il réussisse à s'échapper. A cause 
de la torture, Salvatore a souffert continuelle- 
ment de graves problèmes de santé. 

En décembre 1992, Salvatore fut arrêté à Milan 
après une cavale de 8 ans. Souffrant d’hé- 
morragies et d’infections, il était tenu à peine 
en vie et ne reçu pas de vrai traitement... En 
juillet 93, les autorités pénitentiaires décidèrent 
qu’il devait rester en prison sans se soucier de 
ses problèmes de santé. Ils ont également ajouté 
< qu’en étant un anarchiste actif, il est dange- 
reux pour la société ». Même pire, le ministre 
de la (in)justice a maintenant décidé de ne pas 
lui fournir les médicaments dont Salvatore a 
besoin pour rester en vie... Egalement, il ne 
peut recevoir aucun traitement médical dans 
une bonne clinique puisqu’elles refusent de 
soigner les prisonnier(e)s. Salvatore continue 
de se battre pour sa vie, en entamant une grève 
de la faim. Il vu lui-même deux prisonniers 
malades mourir à cause de l’Etat. 

Ceci peut arriver n’importe ou : derrière chaque 
soit-disante « démocratie », il y a un terro- 
risme d’Etat, qui torture et tue. Nous devons 
montrer notre solidarité avec tous les prison- 
nier(e)s anarchistes et de la guerre des classes. 
Salvatore a besoin d’argent pour rester en vie. 
Envoyer l’argent à : 

Huddersfield ABC, 31 Manor Row, Bradford, 
W. Yorshire ° Angleterre 


reviennent du parloir brisés, éteints, silencieux, parce que 
leur femme ne viendra plus, est-ce qu'on peut dire les portes 
des cellules qui retentissent, la nuit, sous les coups furieux 
d’un détenu affolé qui n’en peut plus, est-ce qu'on peut dire 
ce qu’on peut dire yen a un qui s'est 
accroché il est mort en déchargeant, est-ce qu’on peut dire 
les promenades, est-ce qu'on peut dire les dimanches et les 
jours de fête, pas de courrier, pas d'avocats, pas de par- 
loirs, rien, est-ce qu’on peut dire les matons, la haine et la 
sympathie, le mépris, l'estime, la méfiance, est-ce qu'on peut 
dire chef ça va pas en ce moment je deviens fou, est-ce qu'on 
peut dire l’amère chaleur et la chair de poule de ces misé- 
rables dialogues qui consolent, le soir, au moment de la fer- 
meture des portes, après le courrier, avant la nuit,est-ce 
qu'on peut dire descendez de la fenêtre non j'ai le droit de res- 
pirer, est-ce qu’on peut dire la prochaine fois que j'vous 
prends à parler au tuyau j'vous aligne alignez-moi si vous 
voulez vous voulez peut-être que je parle aux murs, est-ce 
qu'on peut dire le sang qu'on va donner quatre fois par an 
pour boire un quart de vin et respirer l'odeur des femmes, des 
infirmières, est-ce qu’on peut dire les cellules de Super Haute 
Surveillance, l'isolement, la solitude, Est-ce qu'on peut dire 


les pendaisons, est- 


(...).Est-ce qu'on peut dire les chansons de taulards PEst-ce 
qu'on peut dire mort aux vaches mort aux condés vivent les 
enfants de Cayenne à bas ceux de la sûreté pas de chance pas 
de pitié pour tous les enculés qui nous ont enfermés (...) > 


Extrait du livre « Souvenirs Obscurs d’un Juif polonais né 
en France » de Pierre GOLDMAN 


Mutinerie en Allemagne 


Le 29 Juillet, un prisonnier allemand de la pri- 
son « Elwe > se trouvant à Kassel, essaya de 
s'échapper menaçant les gardiens avec une 
bombe factice. [| fut maîtrisé, mais 40 autres 
prisonniers prirent avantage de la confu- 
sion, pour se révolter, prenant un gardien en 
otage. La plupart d'entre eux étaient des 
demandeurs d'asile, principalement des algé- 
riens, qui ont été détenus en attendant la 
décision de leur cas. Le dimanche, un petit 
groupe de gens manifestèrent en dehors de 
la prison en soutien aux prisonniers, tandis 
que d’autres soutenaient les flics | 99 autres 
prisonniers durent se rendre, puisque les 
flics armés de canon à eau et de fusils les 
assiégèrent, et attrapèrent également des 
manifestants. Quelques prisonniers se livrè- 
rent d'eux-mêmes. 

Le lundi matin, le reste des prisonniers 
rebelles. étaient d'accord pour se rendre 
s'ils étaient déplacés dans une autre prison 
à Wiesbaden. Avec l'otage, l'avocat et un 
traducteur, ils eurent un bus, qui fut brus- 
quement pris d'assaut par la brigade para- 
militaire < anti-terreur > GSG9. Au même 
moment, les brigades prirent d'assaut les 
autres barricades faites par les prisonniers. 
Les prisonniers capturés furent emmenés 
à la vieille préfecture de Police - un ancien 
bâtiment de l’ex-gestapo et beaucoup d'entre 
eux furent tabassés et torturés. 
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l'épidémie est 


Quand Simone Veil a annoncé en 
décembre 1993 l’organisation par la France 
d’un sommet des chefs de gouvernements 
de 43 pays pour s'engager au plus haut niveau 
politique à renforcer la lutte mondiale contre 
le sida, nous ne 
pouvions que 
nous lancer 
dans un long 
travail de lobby 
pour que ce 
sommet soit 
l’occasion d’un 
véritable enga- 
gement poli- 
tique, comme 
nous le récla- 
mons depuis 
longtemps. ΙΙ 
était clair pour 
nous que ce 
sommet devait 
réussir. Pres- 
qu’un an après, 
à quelques jours 
du sommet du 
I” décembre, c’est encore une fois la colère 
qui l'emporte. La colère face à l’échec de se 
sommet, à la lâcheté des gouvernements 
impliqués, à l'hypocrisie d’une grande messe 
où l’on refuse obstinément de mettre noir 
sur blanc et de s'engager sur les mesures 
minimales à mettre en œuvre tout de suite. 


MENSUELLE 


(TÉLÉPHONER 


hors de contrôle 


CE TEXTE EST TIRÉ D'ACTION, LA LETTRE 
D'ACTUP-PARIS. 
ACT-UP PARIS, 44 RUE RENÉ BOULANGER, 75010 PARIS. 


TÉL. 42 Ol ΙΙ 47. RÉUNION τους LES MARDIS À 19H30. 


POUR 


Non, les déclarations de principe ne nous suf- 
fisent pas, surtout quand elles restent le plus 
flou possible pour ne pas heurter les « sen- 
sibilités culturelles ». Non, les initiatives à 
prendre ne peuvent pas attendre le futur pro- 
gramme mon- 
dial de lutte 
contre le sida, 
parce qu’en at- 
tendant l’épidé- 
mie progresse. 
Non les fonds 
de la lutte mon- 


sida ne suffisent 
pas : face à une 
épidémie qui 
avance, dimi- 
nuer les res- 
sources 
financières est 
un scandale. La 
lutte contre le 
sida n’est pas 
tant à inventer 
qu’à mettre en 
œuvre. En s’accordant sur une déclaration 
creuse, après |4 ans d’épidémie, les 43 gou- 
vernements de ce sommet reculent face au 
sida. Ils laissent l’épidémie hors de contrôle ! 


SAVOIR LE LIEU) 


NDLR : il y a 40 millions de séropositifs dans le monde, 
5 millions de personnes mortes depuis le début de l'épidémie. 


diale contre le ` 


